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remplie. Nous éeoutons. Le ean- aient pas, car j'avais eu la pru-| forts des Dardanelles doit être en- 
tique se prolonge, longtemps : les !dence de mettre mon képi sur les 
voix sont justes, les choeurs sem-|roseanx du côté opposé. Ils ti-!vires dé lueèrre franenis et 


an 
glais qui sont sur le point de re- 
joindre l’escadre, 

Le correspondant à Athènes du 

Daily Mail’ 
suivante ; Ê 

‘Les navires de l'escadre des 
Dardanelles ont profité du ralen 
tissement des opérations eansé 
par le mauvais temps pour répa 
rer leurs avaries, Beaucoup d'on 
vriers anglais se trouvent sur le 
‘‘Gaulois’” et on dit dans les mi 
lieux bien autorisés que le euiras- 
sé sera rapidement réparé et pour 
ra reprendre le combat avec eff 
cacité.!* 


Îrent sur mon képi. J'en descends 
\quatre, et les autres, croyant avoir 
Inffaire à un détachement plus fort, 
crient !se sauvent; moi, tout engourdi et 
transi de froid, je ne pouvais plus 
bouger. 


Au bruit de cette fusillade, 


blant admirablement réglés. 
Tout à coup, le chant 
C'est un formidable tumulte 
Hourrah!  Hourrah! 
les Boches 


cesse 


envoie la dépêche 


Les trompettes prussiennes sou- | 
nent la charge, Dans la tranchée | 
francaise, un commandement : patrouille des nôtres de 15 hom- 

Feu à volonté! Îmes vint. En me voyant ainsi, on 

Une fusillade épouv antable, as |me demanda qu est-ce que je fai- 
sourdissante,  erépite,  Chaque}sais à. J'expliquai le eas et on 
homme semble pris d'une rage!vint me chercher avee un bran- 
folle, d'une volanté exaspérée deleard: je me suis plus tard mis 
destruction. debout, mais pas pour aller bien 

Je les vois épauler rapidement, |loin; je n'ai pu continuer à mar- 
presser la détente et recharger |ehér: le deuxième jour, j'ai dû 


= ansffôt l'arrivée des na- 


une 


ES 
avee une hâte fébrile. J'ai les!m'aliter, assez gravement malade, TRE 
oreilles brisées et/la tête un peu! , ai SES ; s er 
L he. da ai été évacué sur! Paris, 24-D'après une  dépê. 
perdue ,dans le bruit de ces mille Plus tard, j'ai été évaeué su ” 1 à 


Nice, où l'on nous soigne comme 
des millionnaires qui viendraient 
passer la saison, Mais je dois a jou- 

La ligne allemande s'est pré- [1° que les Boches ont pris quel- 
cipiiée à terre, Plus aueune sil. |'IUe chose pour leur rhume. On 
houette sombre ne s’apercoit sur |* fait 105 prisonniers le lendemain 
L'NA S {de mon éveeuation. J'ai su depuis 

Dan hâte que j'avais accompli ma mission ; 
ont arrêté le feu. aussi le commandant me porta à 


che d'Athènes à l'agence Havas, 
le bombardement des forts tures 
des Dardanelles a été repris hier 
matin à dix heures par In flotte 
ulliée. Les navires de guerre 
étaient accompagnés dans le dé. 
troit par une grande quantité de 
dragueurs de mine. 


coups de feu retentissant dans le 
boyau de la tranchée est devenu! 
terrible. 


nos chasseurs 


* LL a 
Û . 

Les Allemands ont dû être sé [L'ordre du jour. Berlin, 24, par T. S. F, via Say- 
rieusement touchés. Rien ne a ville, Parmi les nouvelles re- 
bouge dans la plaine. Un ordre | bio le te Se ecues par l'agence des nouvelles 
passe dans notre tranchée, “thU| A LA GAMELLE AVEC SON d'outre-mer, se trouvent la sui- 


du commandant et colporté à! 
voix basse, de bouche en bouche : | 

Faites passer Défense de 
tirer sans ordre... Faites pas | 
ser, 


vante 

‘Le ‘‘Giornale d'Italia’ de Ro- 
me, a recu une dépêche d’Athè- 
nés disant que le cuirassé anglais 
‘Cornwallis’” an été mis hors de 
combat dans le combat des Dar. 
danelles, 


LIEUTENANT 


Jepuis trois jours, raconte un 
Tout à cour, à l'endroit où les | tureo aux jambes brisées, nous 
tirailleurs ennemis se sont jetés à [n'avions pas touché de vivres; on 
terre, nous voyons devant nous se[Commencait vraiment à se sentir 
dresser une ombre mince, L'hom- disparaitre. Mon lieutenant—un 
me s’est levé'sans hâte, comme sifqau'on aime et qui sait marcher, 
rien ne le menagçait. L'ombre, un [vous savez-—nons à rassemblés et 
instant, demeure immobile, [4 demandé: 
droite, appuée sur son Qui à encore des vivres 


sabre ou 
sur une canne, puis on voit un “rs ? 


LES PRISONNIERS DES 
RUSSES 


de 
On compte 173,924 Allemands et 
410,257 Autrichiens 


ses bras se lever lentement et une 
voix rauque hurle: 

— Auf! 

D'autres voix répètent le com- 
mandement. Et, 
l'épaisse chaîne de tirailleurs se 


Personne ne répondait, parce 
qu'il faut bien avouer que, quand 
on les a, on aime autant les ar 
der. 
dit: 


Enfin, je me suis décidé; j'ail Paris, 28e bulistin mensuél 


une seconde fois, de la chambre de commerce dit 


drest dhA al —J'ai une boîte de  singe,|qu'à la date du 3 février les Rus- 
pre et reprend sa conrse 66e lieutenant, je vous la donne, [ses avaient capturé 1,476 officiers 
velée vers nous. 


avec le pain que j'avais et 173,924 soldats allemands et 
3,621 officiers et 410,257 soldats 
autrichiens. 

‘Les grandes pertes, ajoute le 
bulletin, subies pendant la eani- 
pagne ont abaissé tellement la 
proportion d'officiers dans diffé. 
rents corps de l’armée allemande 
que si d’autres étaient encore en- 
levés pour conduire des troupes 
fraiches, il y aurait une sérieuse 
pénurie d'officiers pour les trou- 
pes déjà en campagne.’ 
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‘’LA GUERRE SERA COURTE’ 


gardé, 
vous allez par- 
tager chaque boîte en quatre et 
vous imangerez ea avec un petit 
morceau de pain chacun. Ce n’est 
pas beaucoup, mais ca vous sou- 
tiendra toujours un peu. 


— Feu! Feul Vous êtes vingt; 
Nos tranchées reprennent leur 
feu d'enfer. Maintenant, on dis- 
tingue nettement des corps qui 
tombent, puis, subitement, tous 
les tirailleurs, comme la pre- 
mière fois, se jettent àeterre. 
Seulement, au lieu de rester inac- Pendant qu'on obéissait et 
tifs et tapis dans les betteraves, qu'on faisait le partage, le lieute- 
ils commencent à répondre à {nant est allé s'asseoir à l’éeart. Il 
notre fusillade. a méme mis la tête dans ses mains 
Soudain, sans un  eri, sans un|et j'ai compris que e’était pour ne 
commandement, les silhouttes se [pas nous voir manger. Il était pâ- 
relèvent dans la pleine et filent à[le, pâle. J'ai été devant lui et je 
grande allure, disparaissant à[tme suis mis au port d'armes. fl 
gauche et à droite dans le brouil- mn À dit avec inpatience : 
lard. —Eh bien! 
Les Boches sont repoussés, une! veux encore? 
fois de plus. Dans notre tranchée, 
les hommes ravis échangent joy- 
eusement leurs impressions. Le 
chassenr Ladoucette prend sa 
femme absente comme confidente 
de ses exploits: 
—Madame 
avais vu ça!.. 
H 


au’est-ce que tu 


Telle est l'opinion du général 
French qui conmpte sur une 
fructueuse campagne de prin- 


temps. — Le problème des mu- 
nitions 


—Exeuses, min?u -çceco-j usd 
vous avez mal fait le compte: 
nous né soinmes pas vingt. 

—Comment, 
vingt ? 


vous n'êtes pas 


—Non, mon lieutenant, nous 
sommes vingt et un, et je ne tou- 
cherai pas à cette portion si vous 
n’en prenez pas la moitié, 


Les officiers sont sensibles, 
quelquefois, e’est extraordinaire ! 
!J’ai vu de grosses larmes sur la 
figure de mon lieutenant, et il ne 
voulait pas accepter! Ca, par ex- 
emple, c'était un peu fort, Mais 
quand il a/eompris qu'il me ren- 
dait furieux et que, vraiment, 
comme je Je lui disais (car je suis 
têtu), je ne mangerais pas, il a 
changé d'avis brusquement et n’a 
dit: 

—Assieds-toi là. Merci. 
mangerons ensemble, 

Pensez si j'étais fier d’être à la 
gamelle avec mon lieutenant! 

RE 


CE QU'ILS LAISSENT DER. 
RIERE EUX 


Ladoucette, si tu 


Paris, 24.—‘*Des munitions, en- 
core des munitions et toujours des 
munitions’”,. Tel est, dans l'opi- 
nion du général French, le pro- 
blème ‘essentiel de la guerre ac- 
tuelle, dit le correspondant de 
l'agence Havas au quartier géné. 
ral de l’armée anglaise en Frau- 
ce, 

‘Les munitions forment la base 
de toute avance, a ajouté sir 
John French, chacun des adver- 
saires en à grand besoin, mais les 
Allemands en ont encore plus be- 
soin que nous. Je sens depuis 
quelque temps qu'ils économisent 
leurs obus. Ils ne les gaspillent 
pas comme au début. Ils les é6co- 
nomisent en raison de la rareté, 
en Allemagne, du mitrate, néces- 
saire à leur fabrication. 

‘Le moral de leurs soldats 
n'est plus le même non plus. Il se 
dégage des prisonniers que nous 
faisons une impression de fatigue 
et de lassitude. Tous leurs calculs 
étaient basés s1r l'écrasement ra- 
pide de leurs ennemis, Ce plan 
ayant échoué, le moral de leurs 
soldats s'en ressent, 

‘‘Les difficultés économiques à 
l'intérieur de l'empire germani. 
que deviennent chaque jour plus 
sérieuses. Sans doute les Alle. 
mands sont encore loin de la fa- 
mine, mais il est manifeste qu'ils 
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UN DRAMATIQUE PLONGEON 


L'Express du Midi publie cette 
lettre de M. E. Saboureau, colo- 
nial, à un de ses cousins: 

Etant sur les Hauts-de-Meuse, 
avec ma demi-section, dans une 
tranchée dite tranchée abri, j'a- 
vais mission de tenir coûte que 
coûte cette position, qui était as- 
sez dangereuse pour, moi, étant 
sergent chef de section. Pendant 
la nuit, nous avons été contournés 
par de l'artillerie enneMmie, qui 
s'est placée parallèlement à notre 
gauche: j'avais tout de même 
aperçu ce mouvement et j'avais 
détaché un de mes hommes pour 
prévenir le capitaine. Voilà qu’au 
moment où j'étais appuyé par 
une autre section, nous recevons 
des obus, qui, d 'ailleurs, he nous 
épouvantent pas. Enfin, la section 
arrive au but; en voulant moi- 
même donner l'exemple du devoir 
pour aller en patrouille avee.qua- 
tre hommes savoir si cette artille- 
rie était soutenue par de l'infan- 
terie, nous vecevons une grosse 
#marmite”’ de leur 420 à 20 mè- 
tres derrière nous. Le déplace- 


Nous 


En Pologne, 95 villes et 4,500 vil- 
lages ont été détruits 


Londres, 24.—Les statistiques 
publiées à Fétrograd sur les dé- 
gâts causés aux propriétés pri- 
vées en Pologne russe par l'inva- 
sion allemande ont été communi- 


ment w’a jeté dans une rivière qui sur À RC d. Pond éprouvent des difficultés à. s’ap- 
se trouvait à peu près à 40 mètres. | srl HUAJOUPEBUL 4 L'AGENCE visionner et cela à une gran- 


Mes hommes, pris de panique et 
croyant ne plus me revoir, ont 
regagué la tranchée; et moi, tout 
étourdi par la secousse, je suis 
resté sans connaissance; ee n'est 
que la fraicheur du matin qui m'a 
ranimé, et je me suis vu dans l’eau 
jusqu ’à la ceinture et j'avais la 
tête, grâce au sat et al fusil, ac- 


de importance, 

‘Je ne crois pas que la guerre 
dure longtemps. Le printemps 
s'annonce bien pour les alliés. 


D'après ces statistiques, 9% vil. 
les ou gros bourgs ont été dé- 
truits, 4,500 petits villages ont été 
brülés. 


Ces chiffres s'appliquent aux 
provinces polonaises. Les domma- 
ges sont estimés à plus de ? mil- 
lions de franes, 


Nous somines tous convaineus jei, 
moi comme les autres, qu'une vic- . 
toire décisive et définitive nous 
est réservée à la fin de ces durs 
ois de guerre d'hiver!" 
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“ la v : ‘absi 
the; que ne ferme-t-il tant de mil- 
liers de enbarets où l'on peut 
s'empoisonner à son aise ! 

Quand tous les peuples patrio- 


50 mars 1915 ‘ 


Winnipes, Man, 
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La Russie a énorinément aug 
mett LE “SOU | suppri 
imaut ln vente de l'alcoo! De cet. 
te seule fa elle nuginenté «A 
D e de produetion de treu 
te à ein ite pour cent, C'est 
cormi cile avait ajouté des 
n de travailleurs à sa 

| ve augmenter les dépenses 

| pou : inten Discours d 
Lloyd Geurge, chancelier dé l'E- 
chiquier, à la Chambre des Com 
munes, I 1915 

Ainsi done en prohibant 1 ven 
te de l'alcoo!, la Russie a contre. 

| balancé les perles causes n Le 
ruerre efiror U 

Ou parle beaucoup au C'angda 
de misères, de désastres fina 
ciers, de chômage. Pourquoi ne 
songe-ton pas à fermer plus de 
‘bars’ meurtriers qui détruisent 
les forces vives du P = ‘ 0 

| heur des familles, l'aisa la 
sauté de notre classe ouvrière ét 
méme de nos habitants. Ba issez 
l'alcool du pays, vous doublerez 
sa prosperite 

Un buveur invétéré disait na- 
gui re en France “Je Le bois 


depuis que 
partis 


plux, nes garcons sont 


la guerre, { 


pour n'est 


pas le te mps de se démolir la san- 
té; je n'éprouve plus aucun be- 


’ 
soir! de boire 


Oh! si 


qui 
la 


buveurs 
les souffrances et 
leurs vou- 
con- 
bien 
‘Ce n'est pas le temps de 
se démolir la santé, quand Îles 
temps sont durs, quand il faut 
s'ingénier pour vivre et se tirer 
des menaces de la faim.”’ 


tous les lâches 
exaspèrent 
misère de 
laient réfléchir à 
duite ils 
vite : 


familles 
leur 
crieraient 


bien 


helaste, 


Le gouvernement français vient 
vente de l'absin- 


tes se liguent contre les déborde- 
ments de l'alcool, il est honteux 
de voir Ja campagne qui se mène 
au Canada pour 

ment de nos braves 


l'empoisonne- 
gens. 


La plupart de nos journaux 
elament les bienfaits patriotiques 
du 


ss 


‘Buvez du 
votre intérieur 
sentiment national, si 


, 


‘gin’’ canadien. 
gin”” canadien ; 
réflètera le 


vous avez à la maison du ‘‘ 
LEA 


gin’ 
Croix Rouge. 

Ailleurs on inontre son patrio- 
tisme en mettant de formidables 
obstacles à la vente de l'alcool, 
ici les journaux  patriotes, à 
grands renforts d'annonces et de 
gravures payantes, poussent à 
l'alcoolisme, en faisant miroiter 
aux yeux de tous les tentations 


de l'intempérance, 


Pourquoi cette  contradietion 
Quel patriotisme y a-t-il à tra- 
vailler à la démolition des santés 
de 


nos braves gens? 


a be iu être 


Li gin'? pur, por- 

ter l'estampille du gouvernement, 

| c'est toujours du ‘‘gin',. Il me 

| rend pas inotis aleoolique et 

| n'empoisonue pas inoins que je 
‘‘gin importé d'Allemagne, 

Au veste ce ‘‘gi canadien 
est-il si adieu que cela? Est- 
ce que ce ‘‘gin’’ canadien ne por- 
te pas lie nom de Melebers ? Est- 
ce qu M iors ‘a Das 4 “ud l ses 
intérêts à un Allemand ? 

le “gin' crupoisouieur 1 est 


pas si canadien qu'on veut bien le 
dire. 11 vaut mieux être patriote 
d'autre facon. 


L. R. 
D e——— 
LA BIENHEUREUSE JEANNE 
D'ARC ET LES ‘'BOCHES 


———— 


Sur le piédestal de la statue de 
Jeanne d'Are, édifiée à Longwy, 
les Boches ont eu l’impudenee de 
coller une paneurte sur laquelle 
on lit en allemand, 

‘“La Pucelle d'Orléans a tou- 
jours été l'adversaire des An- 
glais. Les Français combattent au- 
jourd'hui aux côtés des Anglais, 
Jeanne d'Are ne peut étre avec 
les Francais. Elle est avec nous.’ 
Jeanne d'Arc avee les Boches! 
L'idée, en dépit de la gravité des 
temps, n'est-elle pas du plus haut 
comique ! 
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UN NOUVEAU JEU 


ne mère de famille nous éerit 
pour demander ce qu'il faut pen- 
ser du jeu de l'assiette. 

Nos connaissances ie s'éter- 
lent pas jusqu à cette nonvelle 
découverte. Cette sorte de science 
fait tant de progrès aujourd'hui 
[al US ne pOuUvOous pas 14 su!- 

Saint Thomas, dans ses trai- 
te de théo!l pie, e se end pas 


jeu de l'assiette; et c'est à 


peine méme si la morale de Gury 
s'occupe de ceux qui mettent les 
rieds dans les plats 
\ en juger toutefois par la 
deseription que nous en donne 
reite mere, nous croyons que ee 
sement de 
{ auuscinent 


dé chats et de jeunes chiens. 
Faire la polissonne, où faire la 
s#mble indé- 
icule. Ce cas est plu- 
le IL | d t1- 
cel l'Evangi- 


ei de quoi 


nous 
| 


riu 


SOUTrISs, 


cent 


Inoins 
que 
tot prévu 
, que par 
le. Il n'y a pas j 


‘ fra; er bonne mère 


code 
ii de 


jt usqu 


par ue 


une ae jalill- 


Mais donner 
rachète en 
vingt cinq 


c'est-ü4lire 


des gages au'on 
nesurant vingt ou 
de ruban 
en donnant vingt ou 
vingt-cinq baisers—renouveler cet 
te täche une douzaine de fois 
dans une , cela devient, sur- 
tout pour des jeunes filles qui ont 
aillé toute la 


verges 


srce 


t seniaine, aussi 
gs peu reposant, 
Voyez-vous d'ici le jeune homme 
épousant une jeune fille qui au- 
rait joué une dizaine d'années à 
l'assiette, et qui croirait lui don- 
ner son premier baiser? Voyez- 
vous ses yeux de faïence quand 
on lui apprendrait qu'elle à mv- 
tout le ruban du quartier? 
qu'elle vient justement d'achever 
son rôle de souris? et qu'elle a 
gagné tous les prix en faisant la 
polissonne ? 

Croyez-moi, madaing: vous me 
paraissez une très digne mère de 
famille, très soucieuse de la di- 
guité de vos filles: ne permettez 
pas chez vous le jeu de l'assiette. 


ul goss cl que 


sure 


a 
C'EST PAFA! 


C'était un samedi, vers quatre 
ou cinq heures du soir. Contour- 
haut une rue, je ine trouvai tout 
à coup parmi un rassemblement 
gouailleur, Tous parlaient fort, 
ricanaient, se haussaient sur Je 
bout des pieds pour  apereevoir 
quelque chose qui ‘‘grouillait”?, 
là, au fond, Je m'arrétai De temps 
en temps, des grognements arti- 
culés semblaient sortir de terre 
et provoquaient de grands éclats 
de rire, Je me faufilai jusqu’à 
l'objet d'une telle curiosité. Hor- 
reur! Un homme d'une quaran- 
taie d'années se vautrait, ivre, à 
côté du trottoir, l'oeil rouge et 
visqueux, la bouche Ceumeuse et 
la barbe immonde, de ho- 
quets qui lui contr les lè- 
6 » 


secoué 
actatent 


vres et narines et goutflaient 
ses paupières s de sang 

Des gamins l'accabluient de 
Sarcasimes et le poussaient du bout 
le leurs bottes; lui, se vengeait 
en bavant l'incohérence et le 
blesphèine. Alors, on pouffait de 
rire, et l’on renchérissait de plai- 
santeries plus grossières que je 
n'ose écrire, Tout à coup: ‘‘La 
police ! cria-t-on. La foule s’é- 
parpilla et qu gta chuchotn : 
‘On va le mener en prison” 


Seul, un petit garçon d’une di- 
zäine d'années reste là, figé, la 
bouche ouverte comme dans l'é 
pouvante, fixaut l'être titubant 
traîné au poste 

Que fais-tu là, 


petit? lui dis- 


v, 
C’est papal murmura-t-il, 
Les sunglots l’étouffèrent. 
v a 3 
C'est son père! Pauvre enfant ! 
il a tout vu, tout entendu, toui 
subi; c'est son père, l'opprobe de 
sa mère et de ses frères. Demain, 
la famille se saignera pour le ra- 
voir, et le samedi suivant, s’il 
rentre à la maison, ce sera pour 
battre sa femme et lui arracher 
le dernier sou qu'elle aura gagné 
elle-même pour ne pas mourir de 
faim avec ses enfants. Le soir, 
après s'être plaint du souper 
fourni par la charité publique, il 
retournera hoire ; il boira ainsi sa 
paye hebdomadaire, jusqu'à ce 
que, ruiné, stupide, hors de servi- 
ce, on retrouve dans la rue ou à 
l'hôpital, sa charpente disloquée. 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


LE MARIAGE EST INDISSOLUBLE 


Eu face de la montée constant: 1 divorce, même dans notre pays, nos 
lecteurs nous sauront certainement gré de lour signaler la récente décision 

Rome dan la eause Gould-de Castelline. Une fois de plus l'Eglise a 
prouvé qu'elle était l'irréduetible défenseur du foyer. De nouveau, élle a 
réaffirmé, Fa ns un procès qui s'est imposé À l'attention de l'Europe et des 
Etats-Unis, indissoluble, ne pouvant être brisée par nul décret humain, l'u- 
Dion que contractent, sous ses lois, deux personnes qualifiées. 

Cette fameuse affaire Gould-de C'astellane se résume ainsi ; 

Anna Gould, protestante, épousa le eomte de Uastellane, catholique, 
d'après les lois de l'Eglise Catholique dans la ville de New-York. Elle ap- 
partenait à une riche famille américaine; son mari à nae grande famille 
de France. Des enfants naquirent de cette union et des différents entre 


les époux. Les tribunaux de France accordèrent le divorce à l’ épouse, 
après elle épousa le cousin de son mari et de vint la princesse de Sagan et, 
plus tard, duchesse de Talleyrand. Un déeret des tribunaux civils lui contia 
la garde des euf ants nés de son mariage avec de Castellane. Quelques. années 
plus tard, De Castellane demanda aux tribunaux ecclésiastiques de déclarer 
nul son mariage avec une non-catholique, alléguant à l'appui plusieurs rai- 
sons, cuire auires que sun épouse n'avait pas eu l'intention de contracter un 
mariage chrétien indissoluble. 11 en donnait comme preuve différentes dé- 


Peu 


clarations d'elle ‘sur le divorce, déclarations faites avant le mariage. De 
Castellaue perdit ce premier procès: le mariage fut déclaré valide. Un 
second procès, basé sur une nouvelle preuve, fit déclarer nul le mariage, 


parce que l'épouse n'aurait point eu l'intention de contracter 
riage chrétien. La comtesse appella de cette décision, Et c'est le jugement 
dans ce dernier appel que Rome « fait connaître dernièrement. Après un 
nouvel examen de tous les témoignages et en conformité avec les immuables 
lois de |’ Eglise sur le mariage, les tribunaux de Rome ont, dans cet appel 
final, conclu à la validité du mariage, 

Un fait vaut d'être noté. (C’est qu'en demandant aux tribunaux de 
Rome d'affirmer la validité de son mariage avee De ( Castellane, la comtesse 
confessait par là la nullité de son second mariage avee de Sagan. 


un vrai InA- 


Le mariage est indissoluble, pour les pauvres et les riches, pour les fai- 
bles et les puissants, 2es derniers se nommassent-ils le prince de Sagan ou 
Heuri VIII, roi d'Angleterre, 


: CE QUE VEUT DIRE LA GUERRE 


C’est peut-être par les détails, tout humbles qu'ils soient parfois, 
que se saisit toute la grandeur tragiqne d'un fait. 

Le clergé francais est sous les drapeaux : on adiire son dévouement et 
son courage, mais a-t-on réellement compris ce que cela signifiait duns la 
brutale réalité des choses.  N'est-on demandé dans quel état la répouse à 
l'appel de la patrie pouvait placer un diocèse? 

Un exemple, que nous empruntons à une revue française, montrera à 
uos lecteurs l’un des douloureux côtés de cette guerre et, comment et dans 
quelle mesure elle affecte le clergé de France, 

Dans le diocèse de Viviers, de 300 ee clésiastiques susceptibles d'être sol- 
dats, c'est-à-dire ayant entre 18 et 48 añs, une quinzaine sont réformés, une 
cinquantaine appartiennent au service auxiliaire: tous les autres, au service 
armé. 

Qu'on applique ces chiffres à notre 


diocèse et l’on pourra 
désarroi que peut causer la guet 


re dans la vie du clergé français. 


juger du 


LES IRLANDAIS CATHOLIQUES ET L'ARMEE 


Selon les rapports officiels du gouvernement anglais, il v a 79,000 ca- 
tholiques irlandais dans l'arnée anglaise. Les catholiques irlandais ne cons- 
tituant pas même huit pour cent de la population du Royaume-Uni, cela est 
un record vraiment merveilleux A taux-là, l'Angleterre protestante, 
pour fournir sa quote-part, doit PP son muilliou de soldats 


LA ‘MENACE ' EST CONDAMNEE 


Il y a quelques mois, le maître général des postes, sur la recommandation 
de son sous-ministre, un protestant, refusait la éireulation postale à la 
Menace, feuille protestante du sud des Etats-Unis. 

L ‘abbé Rossman, de Joplin, Missouri, vient de faire condamner ce jour- 
nal à lui payer #1,500 de dommages pour un artiele lihelleux attaquant son 
caractère de prêtre respectable Et voilà maintenant que le gouverne- 
ment américain entre en danse. Et il débute tout modestement par l’arres- 
tation des trois principaux rédacteurs de leu Menace, 1ls sont tout bonnc- 


ment accusés d’ avoir violé les lois postal les amériet inies. 
L'édition amérieaine de la Menace touche évideurueat à sa fin. De plus 
lougs jours ne paraissent pas attendre l'édition canadienne, publiée à To- 


Lx 
ernicrs qu'il allait 
Menace, édition canadienne, est 
it udopté au début. 


ronto, la ville de toutes les licences 
à uu député, a déclaré ces jours d 
établir si vraiment !a 
calomniateur et ignoble qu'elle ava 
cessera de vivre 
C'est done un à 
dont on l'acceuse, 


naître général des postes, en réponse 
faire une enquête pour 
retournée au genre 
S'il eu est ainsi, elle 


rrêt de mort, car de fait la Menace est coupsble de ce 


CES TRAITRES DE JESUITES 


Certaines de nos bonnes feuilles protestantes ne révent que de Jésuites 
complotant pour l'Autriche et l'Allemagne. 

Nous nous demandons comment elles vont expliquer à leurs lecteurs 
aue le 18 février dernier vingt et un jeunes Pères de lu Compagnie de Jésus 
étaient déjà tombés sous les balles allemandes. 

Et cela n’inelut ni les blessés, ni les prisonniers. 


LE PROTESTANTISME DANS L'AMERIQUE DU SUD 


Après soixante-dix aus de inissions protestantes dans l'Amérique du 
Sud et la dépense d'immenses sommes d'argent, les protestants ne réclament 
que 41,037 protestants, La population totale est de quarante millions. Cela 
reviendrait à un protestant par mille habitants. 

Rien d'étonnant après cela, comme note le confrère qui rapporte ce fait, 
que les protestants aient une maigre opinion des catholiques. 


L'INSPECTION DES COUVENTS 


Dans eirq législutures des Etats-Unis, on a présenté, cet hiver, des pro- 
jets de loi décrétant l'inspection des couvents, eloîtres, etc. L ‘Arkansas à 
voté son projet par 60 voix contre 34 et la Californie par 47 contre 12. 

Nul de ees projets n'a encore été adopté par le sénat de ces états. 

Pays de toutes les libertés, ces Etats-Unis, On s'y prépare déjà à 
vicler les eouvents et les eloitires. 

Quel terrible danger pour un état que d'avoir dans ses limites quelques 
bonnes religieuses demandant à Dieu le pardon des péchés de la foule, ou 
donnant leur vice au soulagement des miséreux ct des incurables. 
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| POUR NOS FRERES DE 

| L'ONTARIO 

| dtélitiins 

| Le timbre-cachet lu  Sacré- 
Coeu est vit du à lénétic ‘e des 

| ceoies hactenrre SA 1 çcaise « de 

{ la Province d'Ontario, C'est un 
1ioyen facile pour le pauvre com- 
me pour le riche de contribuer à 
la défense de nos frères persieu 


| 


| 


tés dans et dans leur 
les bénédic- 


sur 


leur langue 

plorant 

eur 
nads fran tout entier, 

AAièsée: Monsieur le Secrétai- 

re treneral des Oeuvres de l'Ac- 

tion Sociale Catholique, 101, rue 
Sainte-Anne, Québec, P. Q 


Le dermier Congrès Eucharisti- 
que national, à Lourdes, en 
1914, a proclamé, au nom de tou- 
tes les nations eantholiques, la 
royauté sociale de Notre-Seignenr 
Jésus-Christ. Il a, de plus, émis le 
veou que cette vérité salutaire 
soit activement propagée, et po- 
pularisée avec amour, dans tous 
les milieux de l'univers chrétien. 
—Contormément à cette direction 
un prêtre canadien, zélateur dé- 
voué au règne social du Divin 
Maitre, a eu la généreuse inspire 
tion de faire préparer, sans re- 
tard, spécialement pour le Cana- 
da catholique et francais, un tim- 
bre-blason du Sacré-Coeur de Jé- 
sus, Roi des sociétés. Ce joli tim- 
bre sert très avantageusement de 
cachet pour les lettres, et il peut 
aussi s’apposer très bieu au verso 
des cartes postales, comme sur 
tout autre imprimé ou objet sus- 
ceptible de fournir l’oc@sion pro- 
bice à une affirmation opportune 
de Ja foi en la royauté de Jésus- 
Christ, 11 constitue un moyen ex- 
cellent, et facile, de répandre l'i- 
dée bienfaisgute, comme aussi de 
généraliser ce culte de salut. Pour 
tous ceux qui en font usage, il 
contribuera à mériter la réalisa- 
tion de cette belle promesse de 
Notre-Seigneur à la Bienheureuse 
Marguerite-Marie: — ‘‘Ceux qi 
répandront ectte dévotion auront 
leur om écrit dans mon C oeur, et 
il n'en sera jamais  effacé!..."? 
N’ est-ce pas le salut assuré, puis- 
qu'un nom de réprouvé ue sau- 
rait rester gravé dans le Sacré- 
Coeur de Jésus? 

Le timbre-cachet du règne s0- 


le Ca 


int 


cial de Jésus-Christ a pour motif: 


principal ie drapeau nstional ca- 
nadien-français aux armes du 
Sacré-Coeur, avec cette touchante 
inploration en exergue : "Coeur 
Sacré de Jésus--Notre Roi—Sau- 
vez notre patrie—Le Canada 
francais !"” 

Le Secrétariat général des Oeu- 
vres de l'Action Sociale Catholi- 
que—101, rue Sainte-Anne, Qué- 
bee—est en mesure de procurer 
le timbre-eachet du Secré-Coeur à 
ceux qui désirent le propager. Le 
prix en est fixé à #2.00 du mille, 
ou $i,15 pour 900, et 25 sous du 
ecnt, franco par la poste, 

L'Action Sociale, 5 janvier 1915. 
D — — 


UNE IMMENSE RETRAITE 


KR. M., sergent nicois, 6e batail- 
lon de el} à pied, écrit : 

Si j'étais mieux installé et s’il 
faisait moins froid, je vous aurais 
rapporté quelques-uns de ces pe- 


lassours 


tits faits édifiants qui, chaque 
jour, me font pleurer... 

C'est la conversion, ou du 
moine, le retour en masse à la foi 


qui sera vraiment le fruit de cette 
guerre; on se croirait à une im- 
mense retraite où chacun se puri- 
fie et surtout réfléchit, Le champ 
de bataille devient un champ de 
prières, où, je le disais hier à 
quelqu’ un les oraisons jalucatoires 
crépitent comme des balles, Si 
vous saviez comme c'est beau, 
mon cher Père, on peut guainte- 
uant parler du’ bon Dieu à n’im- 
porte qui, on trouve un écho là 
où l’on ne trouvait qu'un sourire 
sceptique sinon moqgueur, il y «a 
cinq mois. Tout le monde va à 
confesse, on ne compte plus les 
rommunions. Les aumôniers in an 
quent à certains jours pour en- 
tendre les peccadilles de ces bra- 
ves gens qui ne s'étaient peut-être 
pas coufessés depuis vingt ans. 

Jusqu'ici, j'ai été l’objet d'une 
protection toute spéciale de la 
Sainte Vierge; il est vrai que je 
M'Y recommande chaque jour, 
mais les prières qui sont faites à 
mon intention à Nice et chez moi 
y sont sûruwnent pour une grande 
part. 
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CONSEILS 


Alors, M , Vous 
vos Pâques 
Oui 
Et à olre que vous 
avez fait celu sérieusement ? 
Certes, j'ai lait imnoit possil le 
Parfait. Mais avez-vous son- 
gé que tout n'est pas fini jusqu'à 
l’onnée prochaine 
Pas fini? Que voulez-vous de 
plus 
—Oh! c'est très simple. Etes- 
vous un homme d'honneur? 
—,..Este que par hasand 


vous douteriez Dans ce cas... 

—Ne vous embailez pas et lais. 
moi continuer mon interroga- 
toire. Un homme d'honneur, et 
vous l'êtes, que doit-il faire quand 
il a donné sa parole? 

—Mais la tenir, sans cela, c'est 
un., 

—('hut ! 


sez 


pas de gros mots! 

D'ailleurs, n’allons pas plus vite 
que le vent; je continue. La veil- 
le de Pâques, vous vous êtes con- 
fessé, et, pendant que le prêtre 
vous pardonnait vos péchés par 
l'absolution, vous avec réctié un 
acte de contrition. Avez-vous vé- 
fléchi au sens des paroles qu'a- 
lors vous avez prononcées ? 

—D'une façon un peu vague, 
pe ut- être? Laissez-moi vous expli- 
quer, Il y a dans l'acte de contri- 
tion: lo l'expression d’un regret 
pour les fautes passées, et aussi, 

20 le ferme propos, € ’est-à-dire la 
résolution sincère, la promesse 
formelle faite à Dieu de ne plus 
commettre Jes mêmes fautes. 
C'est, en somme, une parole 
d'honneur donnée à Dieu d'être 
désormais un meilleur chrétien. 
Est-ce ea? 

Évidemment. 

-En sorte que si vous ne tenez 
pas votre promesse, si vous retom 
bez dans les mêmes fautes, vous 
manquerez à votre parole d’hon- 
neur et vous serez un... 

— Parfaitement, un lâche, com- 
"pris! 
— Donc, désormais, 


Vous devez: 


Chaque matin et chaque soir 
faire une petite prière, 
Tous les dimanches, à moins 


d impossibilité, entendre la sainte 


messe, et si possible, y commu- 
nicr. 

Le vendredi, faire maigre et 
observer les lois du Caréme si 


vous n'avez pas une raison sé. 

rieuse d'en être dispensé, 
Respecter le bien de votre pro- 

chain et observer la charité à son 


égard 


Vous ne devez plus: 


Travailelr le dimanche, sauf le 
cas de réelle nécessité. 

Blasphémer le nom du bon 
Dieu. 


Lire de mauais livres ou de 
mauvais journaux. 
théà- 
occasions 


Fréquenter les mauvais 
tres, exposer aux 
dangereuses. 

Et 
cause 
dr LA 


vous 


puisque la boisson a été la 
principale de vos désor- 
vous ue devez plus fraterni. 
ser avec les buveurs et avec la 
bouteiile, 

Réfléchissez ! 


+4 — 
LES GAMINS DE LIEGE 


Rue haute, raconte le ‘*Cour- 
rier de l’armée’” belge, deux ga- 
mins chantent à pleins poumons 
sur un air populaire; 


Marie, Marie... 
Et du Boche on fait du bouil- 
lie!.,. 


Deux Allemands qui passent 
ont compris, empoignent les pe- 
tits chanteurs et les entraînent 
vers le kommandatur, 

3rand émoi parmi les autres 
gains du quartier, qui, étonnés, 
leur font cortège. Alors, un des 
deux gosses, très sérieux, se re- 
tourne et dit à un de ses cumara- 
des : 

Susse, va uue fois dire à ma 
mère que je suis prisonnier de 
guerre ! 


0 mr > — 
Le chrétien sincère doit mou- 
rir au monde, il lui reste asez 


d'aspirations à donner à Dieu. 
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se t, il faut connaître cette 
ndividt ialité, Si vous ne contrôlez 
Monsieur l'abbé O. Corbeil, pt [pas d déjà le rendement de chaque 
vache, écrivez au service de l’in- 
A cet de Saint-Bo ace Ma doit ré à Ottawa et de- 
Monsieur l'al andez des feuilles pour l'ins- 
‘iption des pesées du lait et des 
J'ai lu da Presse" votre article par. lequel ilinents, 
conseillez d'aller étabKe nox enfants au Manitoba, et je vien C EF, wW 
cette lettre, vous demander qui lq les renselgneiments. S fu 
Je vous dirai d'abord que ru 1 nille est de 12 a fan ts: 7 gar- RE dE NTSC 
cons et 5 filles, L'ainé des gareo 19 s, le deux: QUE DONNE L'EPREUVE DU 
autre est âgé de 12 ans et est capable di aide 1 1 vu LAIT DE VOS VOISINS? 
encore jeunes, Parmi mes filles l'une a 18 : une autre 17 et unt 
troisième 14, naiss Capubit de mu lre service, Moi je sui ugt 


de 
propriété 
#200 pur année, 
Mauitoba. Ensuite il 
cile de voir de cobien d'argent je puis disposer 
Me sera-t-il possible de m'acheter Manitoba 


de 42 la culture 
Comme je 
tânt et le reste par vers 


diquer le prix du voyage vers le 


ans et j'aime beaucoup terre. 


&5,000 


Ja 


trouve à vendre ma #1,500 ton p- 
veuillez m'in- 


ne stra fa- 


cments de 


an une propriété 
en la payant une partie en argent comptant et le reste par verse- 
ments? Les versements à terme seront-is avec intérêt ou non? 


S'ils portent intérêts, à quel taux? 


Cette PrOPrS iété sera-t-elle bien éloignée des écoles, de l'église, 


des médecins et des magasins? Veuillez aussi m'indiquer d’autres 
inconvénients que je ne prévois pas; car je n'ai jamais voyagé et 
je me trouverai tout à fuit étranger là-bas. IL faudra être bien 


courageux, 

Dites-moi quand commencent les semences et s'il m'est possible 
de-me rendre asez tôt pour faire. 
voyage depuis la gare de Matane 
prix du billet 

Je sais que la terre du Manitoba est de beaucoup meille 
celle d'ici, et c'est pour cette raison que je voudrais y 
enfants, afin de les voir groupés autour de moi 

Veuillez 


les Combien de jour prend le 


jusqu'à Winnipegæt quel est le 
ure que 


établir mes 


bonté de me 
Votre très obligé, 


avoir la répondre immédiatement : 


Suinte-Félicité, Comté de Matane. 
Voilà un bel oiseau. Qui le 
fixer qu'en un seul endroit, 

à celle-ci sont 
empêché de répondre 


gñements bien précis 


prendra? Evidement il ne peut 
mais plusieurs demandes analogues 
mains de M. l'abbé Corbejl, qui 


d'une manière satisfaisante faute de 


est très 


rensei- 


eutre les 


Voilà, ce nous semble, de l'ouvrage pour les Sociétés Saint- 
Jean-Baptiste paroissiales qui veulent sé former en comité de eo 
lonisation pour leurs centres respectifs 

En attendant que le Bureau Exécutif de la Société Saint-Jean- 
Baptiste provinciale soit prêt à faire de la besogne, M. l'abbé Cor 
beil, qui consacre une bonne partie d on temps à l'oeuvre de la 
colonisation, recevra ces renseignements avec plaisir, les mettra €: 
ordre et les coi suitera avec profit pour 1es colons et nou les centres 
manitobains lorsaue d'autres lett comme celle que ous citons 
plus haut lui parviendront 

Nos vieilles paroisses demande du renfort, leurs demandes 
sont fort légitimes, qu'elles mettent un peu ceux qui veulent les 
servir en état de leur être utiles 

Nous osons le redire de nouveau, un homme ou deux dans 


chacune de hos vit 


illes paroisses consacrant quelques heures pa 


mois à renseigner qui de droit sur les conditions de leurs paroisses 
seraient autant d'agents de colonisation coopérant à 1 com- 
mune, L'oeuvre languira aussi longtemps que cette action locale 
ne sera pas organisée, On se plaindra, parfois amèrement, sur le 
peu de progrès des efforts de ceux qui s'occupent de l'intérêt de 
tous; a-t-on lu pensée de faire quelquefois aussi son ‘‘Mea culpa”? 

Mais : passons pas tout d'u { up d’une extrémité à l’autre, 
et n’allons jp: uivement croire que les colons vont affluer dès que 
nos listes di enseignements precis auront ete es )VCCS à qui [eu 
droit, à dat 

Le recruteu des vieilles paroisses est oeuvre difficile et pour 
cent renseignements donnés : LC recoit peut-etre pas auta it de 
houvean colons Qui Ù pas tison de cesser d'en- 
voyer- des renseignements. Ce serait vraiment ètre peu pratiqu 
que.de croire qu'en parcill us lés coups vont aller au 
but. L mn portant, c'est de dépost 1 semence: la récolte viendra 
el SO teinps, Agissons, 
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L'INDIVIDUALITE DES les mytères de la fabrication du 
VACHES lait ! 


RS, No IS Savons e cnose cepen- 
dant «'est que la production du 
On rencontre encom les lui. lait et le pourcentage de gras que 
tiers qui se contentent de eonnaî- 'eontient ce lait, peuvent varier 
tré lu quantité totale de lait que !d'un jour à l’autre de la facon la 
donne leurs troupeaux; les uns plus étrange, Per exemple, la 
insetivent simplement le poids de |première partie du lait tiré peut 
l4 canistre envoyée à la fabrique |! ne pas contenir à moitié autant de 
tous les jours; les autres inseri s que la dernière partie. La 
vent lu quantité de lait par mois che peut être égale ment iudis- 
d’autres encore sont satisfaits de | posée ‘lques-unes de ses dél 
connaitre là productioi vent cates fonctions nerveuses peuvent 
per vache pendant la saison delêtre temporairement dérangées ; 
fabrication es extrêmes de température, l’ex- 
Tous ces utiuers oublient | \osition du froid, l’exeitation 
fait sur lequel on ne saurait trop toutes ces choses peuvent influer 
iasister : c'est qui vache it!sur la production et la TEET 
de ‘‘l'individualité'" tou , ed uit. Q vi done que po 
les gens ont de lu ‘pers ( a écier intelligemment la vi 
Pourquoi, dans des eond CE * d'une vache il ne faut pas ss 
peu près égales, deux vaches de istr ue seule épreuve o 
neut-elles des quantités très diff ne seule pesée, mais sur la pr 
rèntes de lait et | [ tot le la saiso Uni 
eb supp ( a 
ac LL » . » 
ui 1 à, : 


| 

ut 

ayant le 

gras pendant trois ou quatre mois 
de suite; une autre donnera un 


LA LIBERTE Winnipeg, Man, 30 mars 1915 
nu 
ee eee ae on RÉ "mr meme ur : m4. 
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DR. W. LEMAIRE LES PRODUITS iles prix de cette at ds ton ,( et ux mille à ia missio 
Médecin Vétérinaire jcent rénumer à 
|pas de risques, aiiez au plus sû D« conts martyrs nr 
Hôpital privé. Tél Main 6263 Prix du gros l: De blé “Mar quis”’ sur votre és dans une Gélise, Géorge- 
: in : 4 LS. FREIN M Hn P ckarnd ! à 
; rue Marlo + ” : {labo , ? vütis uekard, mé 
nager dus Fin de la semaine dernière  |12bour d'été et l'an } ai MIS cree À 
NONWOOD, MAN. [y mettrez dn ‘Red Fy4 ss esbytéri 
Ooeufs— Nous ne sommes vendeurs ni de! \ r'ISQUe sa vit 
| } : po « Nu) chrétiens ind 
ù he ni de l'autre sort Li t tien 
Frais pondus 0! : . nt  d'épuis 
ide boire de l'eau blanche ou de! o N tre avis n'est pas téresse_ ou n un & Mi 
ls : " , N } : l'int P ina S { s l rn î 
l'eau chaude: en pareil cas on l: Beurre— L ne vise qu 
donne la moins froide que faire Crèémerie ... sésir les voi 35 l | ag à eg \ D» à sas se 3 t 
se peut. \p 99 0e | HOUS VOUIOonNSs p à 
; erme (dairy } Los sx PU + CPR | le ; 
Avant de aonner un Ù ivenie 7 | 2 2002— | wa 
votre cheval, ayez la précaution Saindoux-— | | u | ericai 
ide le vider ou déboucher ; le re. E bri . 12 LES AMIS DES BOCHES LS nas ; ; 4 S 1gnes € 
N ! ; ... .1s d «€ 14 en poser 
nède pourra ainsi pénétrer dans Ch - | otre 86 13 | 
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che peut s'enrichir beaucoup plus 
vite que 
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la fin de la saison, 
vache aura donné beaucoup 
plus de gras qu’une autre qui a 
produit à peu près la même quan- 
tité de lait. On voit done que l’é- 
preuve du Juit, 
du lait, question très 
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lait mélangé du troupeau; c'est 
la productivité de chaque vache 
qu'il 


une 


celui d’une 


tout comme la pe- 
est une 


se 


faut connaitre. 11 y a aussi 
autre raison qui nous pousse 
à insister auprès des cultivateurs 


pour qi u’ils fassent éprouver leur |: 
uit régulièrement; c’est que la 
proportion moyenne du gras dans 
le pays en général, semble dimi- 

er graduellement, Or la valeur 


lait dépend de la crème, c’est- 


dire du pourcentage de gras 
u'il renferm [l nporte done 

{ uitier con aisse les vaches 
qui donnent le lait le plus riche, 
ll peut désirer conservel du lait 
spécialement ivhe pour sa pro 
pre table; il pourra vendre à un 
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bouré à l'automne, préparé à la 
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Les labours d'été ont été consi- 
dérables, l'été dernier, à cause de 
la sécheresse, Des champs qui 
promettaient une récolte d'avoine 
n’ont pas gardé leur apparence, 
et pour ne pas tout perdre on a 
fait un labour d'été, | 
On se promet de prendre ce el 
année la valeur de deux récoltes. 
Fort bien, mais défiez-vous. | 
—Mais défiez-vous de quoi di- 
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son retour une croquette de ‘‘su- rusalem, Notre-Seigneur, se plu 
: “usale ] "e-Se ‘ur, se ii 
ere du pays’”. ‘‘Soyez certains alien, & , pl 
aq De 4 PS cant en face de la porte dorée, 
que JC H y 4&i pas manque, d à L 
| | x prononca ces aligoissantes parn- 
Au point de vue historique, les: ‘Jérusalem, combien de fois 


Jala est remarquable enee qu'el- 
le a été fondée par Japhet, troi- 
sine fils de Noé, On y visite une 
basilique cousacrée à Sainte-Tha- 
bite qui fut la première religieu- 
su; elle vivait même du temps de 
Notre-Seigneur, lle avait fait 
taut de bien durant sa vie, qu'à 
sa quert, le peuple demanda sa 
résurrection, et Saint Pierre, de! 
passage à Jaffa, la ressuscita, 

1! y a une distance de cinquan- 
milles environ entre Jaffa et 
Jérusalem, En quittant la ville où 
apereoit daus lu piaine l'endroit 
où eurent lieu guerre contre 
Philistins. On passe aussi près 
d'une statue équestre représen-| 


j'ai voulu rassembler tes enfants 
comme une poule rassemble ses 
cte.’’ 

Au jardin des Oliviers, on voit 
encore deux de ces arbres qui ont 
été témoins de l’agonie du Sau- 


a 


Pilule pour les intellectuels. 
Celui qui travaille surtout du 
cerveau est plus que les autres 
enclin aux troubles digestifs, par- 
ce qu'il doit surtout compter sur 
son énergie nerveuse tandis que 
l’autre -coimpte surtout 


‘ 
te 


les 


sul sil 


tant saint Georges, patron de force musculaire, Le mauvais état 
l'Angleterre, Plus loin Je tombeuu du ecerveau veut dire que l’esto- 
de Sauuuel, celui de Nawson; ces imac et le foie sont irréguliers et 


tmubeaux n'offrent rien de re- 
uurquable comme architecture. 
Ce sont des monceaux de pierres, 
placées avec syanétrie à la base, 
nais au soumet, jetées au petit 
bunbeur. Près de celui de Sam- 


soul, lHIous apereûines, dit le con- 


le remède qui se peut employer 
dans un tel cas ce sont les Pilules 


spécialement composées pour ce 


peuvent 
leur 


témoigner de Jeur 


Rd: 5 oi. (US. | 


————  —— . 
—————  — —— à 


de st pénibles devoirs, que je suis {rappeler à lui vous étiez toujours 
bien aise d'alléger cette cruelle !prète à paraître en sa présence 
mission en préparant un peu mon | Est-on  juimais prét, 
ils, Voulez-vous counmencer cette |trude? 
lettre dès aujourd'huif 

lertainement, chère tante, sifpuis 


ous Île 


Oui, sans doute, 
plusieurs anuées on 


[connue vous un modèle de 
l 


est 
mt cessaire, piété 
Oui, Gerty. Dans la et de douceur, A l'exception d’'E- 
avez écrite à mon fils, fwily, chère tante, je ne connais 
Vous parliez surtout de la personne qui soit aussi digne du 
maladie et de la mort de monlciel que vous. 
pauvre père, Lui avez-vous dit en | Oh! non, Gerty. Je ne suis 
même temps quelque chose de na- qu'une pauvre pécheresse, et mes 
ture à l'alarmer sur ma position?|aspirations vers Dieu sont tou- 
Non, rien jours mélées du regret de la terre. 
Pauvre enfant ! ai quelJe voudrais revoir mon fils avant 
bien juste le temps de l’avertir. [de mourir, et je suis prévecupée 
Je le sens bien, et n'ai pas besoin |de cette idée plus que je ne de- 
que le dpeteur Jérémy me dise|vrais l'être à l'approche de la 
que je vais inourir. luuort 


croyez 
lettre 
vous 


Jui 


que 


je 


Vous en a-t-il done parlé?|[ —Ah! chère tante, s'écria Ger- 
dewande Gertrude en se diri-|trude, nous ne souuues tous que 
geant vers son pupitre, où elle !de faibles créatures, et tant que 
prit, tout, ce qui lui tait nôces- |rutre âme sera unie à votre corps 


saire pour écrire 

Non, Gerty, il est trop pru- 
dent pour cela; muis c'est moi c'est si naturel! 
qui lui en ai parlé, et il ne m'a| -—Je ne sais, Gerty; peut-être 
boigt contredite. Vous-même vous [est-ce une pensée coupable: mais 
en étiez sûre depuis longtemps, IS'il en est ainsi, j'espère u’avant 
u'estee pas? continua-t-elle en Îde quitter cette terre, l'esprit du 
jetant un regard profond sur [Seigneur ue visitera et que la 
Gertrude, qui, penchée sur elle, fehrétieune finira par l'euporter 
Écartait de son visage les cheveux Isur la mère. 
Cchappés de dessous sa euiffure. Une demi-heure après madame 

Il y à quelques semaines, en [Sullivan s'endornit d'un som- 

effet, que j'ai de grandes eruiu- lineil si doux et si paisible, qu'on 
ws, reprit Gertrude en üwpri- voyait ses traits refléter le calme 
want un baiser sur le front päle |et la paix de son âme, 
de la wère de Willie. Quand elle s'éveilla, la nuit 

— Et pourquoi ue me l'avoir|étuit venue. N'ypercevaut pas 
pas dit? Gertrude à cause de l'obscurité, 

—A quoi bou, ehère tante? de jelle l'appela doucement. Lu jeune 
savais bien qu'a quelque moment |fille eu l’entendant prit une lu- 
qu'il plût su Seigneur de vous|mière et s'approcha du lit. 


vous penserez À votre Wilie. 
Mais cela ue peut être un péché, 


| 
les trois | 


jardin des Olives. Il a une super: | 


diquant l'endroit où Titus com- | 


poussins et tu ne l’as pas voulu, ! 


veur'; l'un d’eux est soutenu par| 


Végétales de Parmelee. Elles sout{Le première, petite, mais 


Ger-! 


quand de-| 


garder vers le ciel On s'étonne 


de. A un mille environ, on aper- 
voit du inonceau de pierres; c’est 
l'endroit où le traître se pendit. 


On l'appelle le Mont du Scandale. 
Un peu plus loin, l’autre côté de 
{la vallée du Fyropéon se trouve 


jardin. Tous les 


lun magnifique 

meilleurs fruits de l'univers s’y 
donnent rendez-vous. C'est le 
champ du potier: Haceldama. 1 


d'un Américain. 
[Tout près se trouvent la vallée 
ide Josaphat, le tombeau d’'Isaise 
let la Géhenne. Cette dernière 
in'‘est autre chose que la vallée, 
leomprise entre le Mont Sion et le 
[Mont du Mauvais Conseil où fut 
décidée la mort du Sauveur. 

Le tombeau d'’Absalon, situé 
ipresque vis-à-vis la Porte Dorée, 
{donnée à Salomon par la reine de 
Saba, est encore aujourd’hui de 
la part des Juifs un objet de ré- 
probation. En passant auprès, ils 
y lancent des pierres en disant: 
fils’. Ils en jettent 
tant que les autorités doivent les 
faire enlever. 


lest Ja propriété 


|‘‘Mauvais 


Pénétrés dans la ville de Jéru- 
sale (vision de la paix), nous 
visitons les ruines de ce temple 
de Salomon si magnifique, si ri- 
che autrefois, tout éblouissant 
id'aiguilles d’or, à tel point qu'il 
{fallait se porter la main au front, 
la vue n'en pouvant soutenir l’é- 
clat lorsqu'on approchait. 


Voie douloureuse 


A l'endroit où était le palais de 
|Pilate, il ne reste plus que deux 
|colonnes surmontées d’un arche; 
le'était le prétoire. C'est là que 
|-Jésus, après avoir subi la flagel- 
lätion, fût montré au peuple: 
‘‘Ecce C’est de 1à aussi 
qu'il partit chargé de sa croix 
pour se rendre au Golgotha. Non 
loin de là, et à l'opposé l’une de 
l'autre, se trouvent la imaison de 
[Lazare et celle du mauvais riche. 
assez 
bien conservée; l’autre, plus vas- 


hHolno . 


cas et fous eeux qui les emploient |te mais plus décrépite, A peu de 
! 
va- 


distance l'endroit que l’on nom- 
[me aujourd’hui les spasmes de 


—(icrtrude, dit madame Sulli- 
[van, je viens de faire un bien 
beau rêve. Asseyez-vous près de 
funoi, on eufant, et laissez-imoi 
vous le raconter. Les faits eussent 
été réels qu'ils ne m'eussent pas 
paru plus vrais. Je me 


au uulieu des nuages et 
étoiles. Je traversai ainsi par- 
dessus la terre et la mer, Enfin je 
vis se dresser devant moi une 
grande et belle cité pleine d'é- 
ulises, de tours, de monuiments 
de toute espèce, ainsi que d'une 
multitude de peuple qui s'agitait 
dans toutes les directions. A rue- 
sure que j'approchais de la ville, 
je distingums Îles visages des 
hommes et des femmes qui cow- 
posaient cette multitude; au mi- 
lieu d'eux il y avait quelqu'un 
qui ressemblait à Willie, je le 
suivis, et bientôt je fus certaiue 
que c'était mon fils. 11 paraissait 
plus âgé qu'à l’époque où nous le 
vies pour la dernière fois, et il 
se trouvait en tous points con- 
forme au portrait que je me suis 
fait de lui d'après ce qu'il nous 
a dit dans ses lettres. Je conti- 
uuai à le suivre à travers les rues 
de cette vaste eité, enfin il arriva 
au pied d’un grand édifice qui 
s'élevait au centre même de la 
ville, I y entra; j'étais toujours 
derrière lui. Nous traversämes de 
nombreuses galeries, et de grands 
et magnifiques appartements au 
bout desquels nous trouvêmes 
une salle 1mmeuse; au milieu se 
dressait une grande table cou- 
verte de la plus riche vaisselle et 


des mets les plus somptueux, Au- 


ce 


le saint Jean, la divine Mère ren- | 
contra son fils, chargé de sa croix 


re- | A cet endroit l'on discontinue la qui reçut le eorps de Jésus 


procession paur entrer dans une | 


mes ont toujours surpassé le sexe 
fort. Sainte Véronique en est la 
preuve, puisqu'elle ne tient comp- 
te ni des menaces ni des “oups 


des bourreaux.’ Et maintenant, 


nous sommes en dehors de Ja ville | 


et arrivons au Golgotha. Cet en- 
droit aujourd'hui est couvert 
d’une immense basilique. Sur le 
Mont du Calvaire, nous trouvons 
l'endroit où fut plantée la croix 
du Christ. La cavité est profonde 


ue 


na eeere — _— ps 


(un morceau de pierre, l'autre! Marie. C'est là qu'en conrpagnie/à l'intérieur à trois pieds du sol. | 


dans le’ mur de droite se trouve 
creusée à même le mur, la table 
cruei- 


fié. On recouvrait l'epdruit où 1! 


|tat-major général a été obligé de 
changer ses plans de mobilisation, 
lear il y a tout lieu de croire que! 
iles secrets qui s'y rattachaient| 
lont été révélés. | 
Une partie de la police italien-, 
lune a été détachée pour surveiller! 


uièrement en Italie dans des cir- 
constances considérées suspectes. 
| Le ‘‘Giornale d'Italia’’ publie 
l'interview suivante qu'un de ses 


d'environ une coudée; j'y ai plon!reporters a eue avec le général 


gé la main à plusieurs reprises, 
tenant mon chapelet que je con- 
serve encore précieusement, En 


avant, à dix pieds environ, et un| 


peu vers la gauche, l'endroit où 
se tenait Marie: Stabat Mater 


juxta crucem. A droite, l’endroit 
du crucifiement du bon larron. A 
gauche, celui du mauvais, et-entre 
celui du Christ et le sien, une lar- 
ge et profonde ouverture dans le 
rocher: les rochers se fendirent. 

[Il semble que  Notre-Seigneur 
ait voulu marquer par là la dis- 
tance entre le ciel et l’abîme où 
doit tre précipité ce malheureux. 

Eu descendant . du. Golgotha, 
nous passons près-le, l'autel d'un 
saint qui nous ressemble, dit M. 
le Juge, parce qu'il était pécheur. 
C’est celui de saint Lougin, qui 
avait percé d’une lance le eôté 
sacré du Sauveur, 

Dans la vallée, c'est-à-dire en- 
tre le Golgotha et le mont Gareb, 
trouve la maison de Joseph 
d’Arimathie. Près de la maison se 
trouve un jardin et dans le flane 
de la vallée se trouve le tombeau. 
Non loin de là il y a uue pierre sur 
laquelle fut déposé le corps de 
Notre-Seigneur avant de l'enseve- 
lir dans le tombeau. Les pèlerins 
déposent sur cette pierre une tu- 
nique qu'ils conservent ensuite 
précieusement et qui servira pour 
les envelopper lors de leur pro- 
pre sépuiture. M, le conférencier 
regrette de n'avoir pas rempli ce 
détail intéressant. Il nous expli- 
que ensuite la forme du tombeau 
de Notre-Seigneur, D'abord une 
porte en forme de couloir de qua- 


se 


Pistoja, député de Cremone. 

—Le moment est venu mainte- 
inant de rassembler sur la frontiè- 
re une armée sur le pied de guer- 


re et déployée  stratégiquement, 
ce qui demandera une quinzaine 
de jours. 


| “Même en admettant que des 


concessions puissent être offertes, 
la vue de nos troupes donnera à 
inotre diplomatie le privilège de 
parler fort, le pays étant en état 
de lever le poing prêt à frapper 
dur.” 


Après avoir examiné In situa- 
tion des forces austro-allemandes, 
le général Pistoja dit que ‘‘les 
empires du Centre ne peuvent se 
permettre de laisser derrière eux 
un million de troupes fraiches de 
première ligne à dix jours de 
marche de Vienne”?, 


Venise, 23.—La censure autri- 
chienne a interdit aux journaux 
de faire des commentaires sur les 
relations entre l'Autriche et l’I- 
talie. 


Le bureau de la presse du mi- 
nistère des affaires étrangères a 
conseillé aux journalistes de 
s'abstenir de s'occuper du sujet. 
En conséquence, les Autrichiens 
ignorent complètement la situa- 
tion internationale, 


Comme vermicide, il n’y a rien 
égalant l'Exterminateur de Vers 
de Mother (raves, 11 a sauvé la 


tre pieds de hauteur environ, puis!vie à d'innombrables enfants. 


tour de cette table étaient assis 
plusieurs jeunes gens; tous é- 
taient superbement vêtus; quel- 
ques-uns d’entre eux avaient méê- 
Line un beau visage, et leur aspect 
Ime charma d'abord. Mais par un 


sentais étrange pouvoir j'avais le don de 
cinportée à travers les airs; pen-Îlire au fond de leurs coeurs, et 
dant quelque temps je voyageailje vis toute la méchanceté qui y 
des était cachée. 


| Grand nombre de jeunes gens, 
{tous plus où moins adonnés au 
plaisir et à la dissipation, ynar- 
chaient à grands pas vers Lu 
ruine. Leurs visages n’en expri- 
aient pas moins la gaieté la plus 
vive. Willie s’approcha de ce 
groupe, vers lequel un secret 
penchant semblait l'attirer. 

L'un des jeunes convives lui 
offrit un siège, et tous d'une 
sommune voix l'engagèrent à 
s'asseoir, Mon fils obéit à cette in- 
vitation, et le jeune homme qui 
était placé à se droite remplit un 
vere de vin, et le lui présenta. 
Willie hésita un moment, puis, 
acceptant le verre, il le porta à 
ses lèvres, Au même instant, je le 
touchai légèrement à l'épaule, il 
se retourna, m'apereut, et le 
verre échappé à ses . mains se 
brisa en mille moreeaux. Je l'up- 
pelai d'un geste, il se leva pour 
me suivre. Les jeunes gens le 
rappelèrent à haute voix, l'un 
d'eux, même, essaya de le retenir 
par le bras; mais il se dégagea 
et vint avec moi, Ma voix suffit 
pour l'arréter sur cette route 


funeste, Bientôt nous uous retrou- |d 


vêmues ensemble, 4 
—Maintenant, Gertrude, eon- 

tinua madame Sullivan, la coupe 

d'amertume a été éloignée de mes 


[l 
Î 


Mèvres, ear Dieu 


Ibénissant la Providence, entre les 
lmains de laquelle j’abandonne 
lavec confiance Je bonheur et le 
salut de mon enfant. J'ai com- 
pris que, vivante, la mère de 
Willie serait impuissante à le pro 
téger contre la tentation, mais 
que son âme veillera sur lui du 
sein de la vie éternelle, Et main- 
tenant, mon père, ajouta la pieuse 
créature en levaht les mains au 
ciel, je vous dis du fond de mon 
coeur. ‘‘Que votre volonté soit 


faite et non la mienne.’’ 
Depuis ce jour jusqu'à celui de 
sa mort, qui eut lieu un mois 


après, la constance et la résigna- 
tion de madame Sullivan ne se 
démentirent pas un seu] instant. 
Ainsi qu'elle le disait, la coupe 
d'amertume avait été détournée 
de ses lèvres, 


Dans la lettre que Gertrude 
éerivit sous sa dictée, elle ex- 
prima à Willie sa confiance illi- 
mitée dans la bonté et dans la 
sagesse de Ja Providence, et l’ex- 
horta à se montrer toujours sou- 
luis aux volontés de l’éternelle 
sagesse, 

Gertrude croyant la lettre en- 
tièrement terminée, l'avait fer- 
mée et était sortie de la inaison 
pour remplir quelques devoirs 
qui l’appelaient au-dehors. Pen- 
ant son absence, madame Sulii- 
van rouvrit la lettre, et d’une 
tuain tremblante écrivit à son 
fils le dévouement de Gertrude. 
‘Mon fils, ajonta-t-elle en ter- 


les Allemands qui sont entrés der-|® 


‘ | 
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Le ‘‘Gaulois’’ Je suivait, diri- 


igeant sur ce fort le feu de tous 
ses canons, 
C'est au cri de ‘‘Vive la France’’, ‘Le commandant du ‘Bouvet’? 
poussé par l'équipage, que le par une adroite manoeuvre évi- 
cuirassé sombra |ta deux mines sous-marines qu'un 
lcontre-torpilleur fit exploser, 
hnais le ‘‘Bouvet’” heurta alors 
une troisième mine qui l’atteignit 
près des soutes et le fit couler iw- 


LA PERTE DU ‘ BOUVET' | 


Paris, 24—Le correspondant 
à Tenedos du journal d'Athènes 


“Patris’”’, qui décrit le combat médiatement. 

où le ‘‘Gaulois’” et le ‘Bouvet’! ‘Sept survivants de cette ca- 

ont pris part, dit que c’est en ftastrophe anontèrent dans une 

eriant ‘Vive la France!” que les lchaloupe et passèrent la nuit dans 

officiers et l'équipage du ‘‘Bou- une baie, sur le côté européen du 

vet”” sombrèrent avee leur navire. détroit. [ls furent recueillis le 
‘Le capitaine du ‘Bouvet’? a- lendemain par un  contre-torpil- 


ait reçu l’ordre de traverser un [leur anglais. 
champ de inines sous-marines des! ‘Quand le capitaine du ‘‘Gau- 
plus dangereux et de forcer un lois" vit que le ‘Bouvet’ conlait 
passage jusqu'à Chanak Kalessi lil commanda: ‘‘Jn avant, à tou- 

‘A 1 h. 20 de l'après-midi, le te vapeur’, mals son navire avait 
‘Bouvet’ était à environ dix ki- !6té touché sept fois par des pro- 
lomètres de Chanak et bombar- pectiles et il fut obligé de se re. 
dait le fort Dardanus. Il avait tirer et de faire jeter l'ancre au 
traversé deux champs de mines. [large de l’île Mavrais.”? 
fa 12 É 


LA 
+. 


dans sa bonté |minaut, aussi longtemps que vouslelle était accablée jour et nuit, 
a envoyé un de ses anges à mon|chérirez 

secours. Je ne regrette plus l’ab-|grand-père et de votre mère, 
seuce de mon fils, et je mourrai en |vous faudra témoigner votre re- 


la mémoire de votrelavaient, malgré son courage, 

illépuisé ses forces et affaibli sa 

santé, Une huituine de jours 

connaissance à celle dont lclaprès la mort de madame Sulli- 
{coeur à été capable d'un dévoue-|van, le docteur Jérémy parut 


ment tel que je ne puis même es-leraindre sérieusement pour elle 


sayer de vous en donner unelune grave maladie. Cependant, 
idée,’ lils finirent par diminuer, et Ger- 
L'affaiblissement de madameltrude, quoique encore bien pâle 


Sullivan augmentait de jour en|ét bien faible, put reprendre pEs 
jour, mais la marche de la ma-ltravaux interrompus et n'occu- 
ladie était cependant tellement per de se pourvoir d’un nouveau 
lente et insensible, que la mort logement, 
arriva sans que Gertrude, qui 
avait suivi les progrès de chaque 
jour, fût préparée à ce coup iné- 
vitable, 

Une nuit, au moment où Jane 


Plusieurs familles lui firent des 
offres à cet égard; quelques-unes 
même furent si pressantes et &i 
lcordiales, qu'il était difficile de 
les refuser, Néanmoins, Gertrude, 


‘enait » sé retirer iss£ rel- g 
[rude pe voecr, PRIE Cat quoique touchée, comme elle de- 
ps Te IL rit » | vait l'être, de la synrpathie qu'’a- 
jeune fille s’entendit appeler 


4 (était la vois de . l'aient'excitée chez ses amis ses 

Va + AE ce exécuter de suite le projet qu’elle 
| —Gertrude, lui dit-elle, avez-|ivait formé de chercher une pen- 
|vous peur de me voir mourir?  |sjon, Les motifs qui la guidèrent 


| —-Non, répondit celle-ci eulïans cette décision furent soumis 
meer par elle à ses amis, qui ne purent 

—Eh bien! mon enfant, tour-ls'empêcher d'en reconnaître la 
nez-moi le visage de votre côté, |sagesse et de les approuver. Ils 


[afin que votre figure soit la der- 
inière chose 


cessèrent donc leurs offres, ct se 


que je voie encore |contentèrent de lui offrir leurs 
len ce monde! services pour la réalisation du 
Ce furent les dernières paroles|plan qu'elle avait elle-même 


ide madame Sullivan. Une heure |concu. 
|après, elle rendit son âme à Dieu, 
\sa main dans les mains de Ger. 
trude et les yeux fixés sur ceux 
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|eapt urés par les Russes quelques LES OPERATIONS DANS LES}|on aperc 2 pe mdant un moment 
avant « navi ve: À 

| jours auparavant et le de rnier DARDANELLES kr ment d ve? sÀ ” T's 
alenmer) es Gts, C «li- 

acte du drame a commencé à la ETES { Tu à Ver FA: : sa 
fin de la semaine dernière, au mo- quait qu'il COUlAITt par 1'arriere, 
ag à ke : 4 : Quand le nuage fut dissipé, le na- 
ment où le commandant de la |Les amiraux alliés ont, croit-on,| & avait disparu. Au même mo 

: " it: a + 32 Ù e avi Sparu. za ) = 

nt ggu brôla out sa Pèu ds décidé de recommencer sous), plusieurs contre-torpilleurs 

réserve ef, à là fie de la pie piu l'attaque générale des|st deux navires anglais vinrent en 


grande partie de la garnison,'es- 


saya de se frayer un passage vers forts turos.-—Les SYSres du 
l'ouest à travers les lignes des as- Gaulois'’ sont sérieuses 
siégeants. 

Ceite tentative, étant donné les À 99 
forces russes qui entouraient la Paris, ? 3.—Une dépêche de Te- 
forteresse, était sans espoir, et nedos ä l'agenes Havas dit que 


les amiraux de la flotte alliée se 
sont réunis vendredi à bord du na 
vire-amiral francais ‘‘Suffren” 


6,000 prisonniers autrichiens tom- 
bèrent entre les mains des assié- 
geants alors qu'un nombre sem- 


: ne: a la et des opérations à suivre 
blable d'Autrichiens étaient tués [tu sujet de s opérations » um 
ou blessés. Les débris de la colon- ponr iorcer 1e passage des Darda- 
ne autrichienne rentrèrent alors[neles: ils ont décidé, à l’unani- 


mité, croit-on, de renouveler bien- 


idans la forteresse et sont mainte- |", ad 
tôt l'attaque générale. 


nant prisonniers des Russes. 


La garnison de Przemysl com-| Le cuirassé francais ** Gaulois” 
prenait, au début du siège, de dit la dépéche, qui à été trés en- 
soixante à quatre-vingt mille hom-|dommagé à la ligne de flottaison 


par les obus des forts tures, est 


mes, mais les sorties et les obus 
russes ont dû diminuer ce total |aneré en eaux profondes au large 
d'un certain nombre de milliers. |de l'île Mavrais où le ‘‘Charle- 
On sait que l’armée assiégean-|"magne ", navire du même type $e 
te était formée d'environ 120,000 [tient prêt à lui porter secours si 
hommes. Cette armée, rendue li-[cela est nécessaire Il a été diffi- 
bre, va maintenant marcher sur | cile de faire des réparations un- 
dernière forteresse autrichienne |médiates an ‘‘ Gaulois” à cause de 


en (Galicie, Cracovie, qui est si-[la tempête. 
tuée à 200 kilomètres à l’ouest de 
Przemysl, eur le généralissime 
russe à annoncé sa détermination 
ide s'emparer aussi rapidement 


subis par les forts ne sont pas 
connus, mais les amiraux croient 


qu'ils sont sérieux. Le Fort Kum 


Les détails complets des dégats | 


toute hâte à l'endroit du désas- 


tre. ’” 


” + 


Bucarest, 23.—Un colonel d'é- 
tat-major Prat arrivé de 
Constantinople, admet que la ca- 
pitale doit tomber dans quelques 
‘“Les Tures, dit-il, n’ont 
ni les moyens, ni le coeur d'arré- 
ter l'avance calme mais irrésisti- 
ble des alliés.’ Il se plaint amè.- 
rement de l’apathie des Tures et 
ajoute que toute chance de résis- 
tance vietorieuse était 


semaines. 


par la corruption et la mauvaise |bardé | 


organisation 


Le 


turque. 
colonel eraint que la flotte 


ment dans les Balkans, du suceès|ries allemandes en position à Bri- 


(final de la Triple Entente. 
La dissémination des fausses 
nouvelles et les moyens de 


ecor- 


ruption ont pris des proportions 


qui n'ont jamais été atteintes jus- 
qu'iei, 


vant : 

‘Les Allemands, pour se venger 
des échecs qu'ils ont subis à La 
Boisselle, ont bombardé un hôpi- 
tal civil d'Albert sur lequel flot- 
tait le drapeau de la Croix rouge, 
après que cet embléme eut été 
aperçu par un de leurs aviateurs. 


des Hophaux de Paris, Ex-Interne des Hopitaux 
Montréal, bt-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin B!dg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


J A. B E A U PRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Wi # } Bureau: Chambre 312, Bloc Mcinty» 
‘“Plusieurs projectiles atteigni- innipeg, . Man. WINNIPEG, Man 
rent l'hôpital, tuant 5 vieillards. Tel. Main 583 et 8696 Bureau: Phon: Main 1564. 


Plusieurs autres mersonnes, y 
compris le directeur de 1’ hôpital, 
ont été grièvement blessés. 

“Les aviateurs francais ont ré- 
pliqué vigoureusement au raid 
des zeppelins sur Paris. En Bel- 


Residence Phone Main 183 


J. P. RALEIGH, D. D.Ss. 


Téll Maïn 3069, 


gique vingt bombes ont été lan- A-D. MEUNIER DENTISTE 

cées sur un atrodrome et sur la Peintre Décorateur et Tapissier Gradué de Toronto et de Trinity 
JP ferrée et les gares de Lich- Estimés donnés sur demande | Bureau: : 
tervelde et Iseghem. L'’aviateur a Pace A A dE des 
francais a été poursuivi jusau’à } 301 rue SaintJean-Baptiste, NFAUR UDu 07 TM * 


Roulers et a été l’objet d’une vi- Telephone M. 408 
ve canonnade. De plus dix bom- 
bes ont été lancées sur les sta- 
tions de Merkem et de Wyÿfvege. 
‘‘Près de La Bassée, deux avia- 
teurs ennemis ont été poursuivis 


et obligés de regagner les lignes 


Saint-Boniface, Man. 


us ee PRES Au SR date nee dé 
_ Quelques Unes De Nos Lignes __ 


allemandes. A Roye un de nos 
détruite |avisteurs a, avec efficacité, bom- SA 
la gare, a Ps 
é ; rro es pour bâtisses, papier à bâtsses de tous gen 
‘Dans la vallée de l'Aisne, un ferronuertes pour peP 


: M NÉS - ve 1er À couvertures 
avion allemand a été mis en fuite sr 


russe de la mer Noire ne se joi-| par deux de nos. aviateurs, Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
ne un jour aux alliés pour atta- ‘En Champagne, cinq cents flé- zrosseur, sable, gravier, etc. 
quer Constantinople |chettes ont été lancées sur un bal- ’ 

| Les Allemands font maintenant |lon captif ennemi. Plusieurs obus Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 
de grands efforts pour  étouffer}ont été lancés sur la gare de Ba- Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
l'idée qui se développe rapide-|zincourt ainsi que sur les batte- x 


uetmients intérieurs et extérieurs, 


mont et à Vailly, Au nord 
Reims un avion allemand a 
hassé. 

‘“En Alsace, le sergent F'also 
et le sous-lienteuant Moreau ont 
abattu un aviateur près de la voie 


de 
été 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 
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a brise parfumée du Texas 


ST-BONIFACE u me faire oublier un ins- 

F ceux qui me sont si chers 

re {dans la patrie canadienne, et que 

A la grande joie de tous Les [mon coeur à tressailli d'émotion 
fidèles, Mgr l’Archevêque a fait [Pn Me Vos ant de nouveau au mi- 


Pendant mon absen- 
je n'ai pas perdu de vue nos 
luttes pour nos libertés scolaires, 
et ma sollicitude ainsi que mon 
laffection s'étendent à tous les f- 


2 : | liet e vous 
dimanche «a première apparition | "14 de vo 


à la cathédrale depuis son retour 
du Texas. Pour t fut 
surprise agréable que de consta- 
"était 


"as ce 


une 


1 drone» 2 D eli nee |dèles de ce divcèse, sans distine- 
Texus. Au nom de tous les parois- tion de nationalités. Dans nos 
siens, le maire Lachance à Ju cinquante paroisses de À langue 
Myr éque l'adri Fr rancaise, et tout partieulière- 
ous dot s plus ban le text. it à pe ing mort grâce an 
“ rw : A vouloir ces gouvernants, nous 
2er, 6: { Ar . Eu erres . j ui d'une liberté qui dé. 
de la question scolaire et de pl ‘ait satisfaisante, si cet état de 
sieurs autres intéressants sujt chonen tail CORSACPE DAT An tex- 
Nos lecteurs uveront un fidèle de 10) Mais à Winnipeg et 
résumé de cette bé OR ET d'antr entres mixtes, il 
la suite de l'adress { ous. pas «4 s] Une double 
l scolaire pose lourdement et 

TE ed li justement sur nos catholiaues. 

A Sa Crandeur L-P.-A. Lan-!|Aussi, depuis 1900, en dépit d’u- 
gevin, Archevéque de Sa t-Boni- | né poussée et recrudescence de 
face. fanatisme qui pouvait compro- 
Monseigneur, mettre la situation généralement 
C'est avee le plus grand hon-!paisible des autres paroisses, nous 
heur que l'amour fi peut com-|avons t entendre notre voix de 
porter qué nuus saluons votr e- | éelamation, et dans toutes ces 
tour au intlieu de nous, luttes, nous avions surtout en vue 


bien des de 


Dieu a bien voulu entendre les 
voeux sortis de nos eocurs, et l'a- 


nos catholiques 


Winnipeg. Nous avons espéré une 


tuélioration sensible de votre san-|amélioration qui n’est pas encore 
té suggère chez nous les plus!venue, et ce déni de justice nous 
grands sentiments de reconnais- | triste sans Holts décourager. 
sance envers Celui qui seul tient| Vous pouvez être assurés que ja- 
dans ses ins tous les secrets de [mais nous ue nous déclarerons sa- 
la vi tisfaits avant que pleine justice ne 
Ces sentiments sont, sans aucun [ous soit rendue ; Nous avons seu- 
doute, partagés par tous les fidè- lement espéré, un moment, qu'un 
les de votre diocèse à auclaue rac | pas serait fait à Winuipeg dans 
ou nation qu'ils appartien: [la voie de la justice selon la cons- 
nent titution du pas 


Vous me perimettrez de vous re- 


Dans la vigne du Seigneur, vous S 
conuander de prier d’abord pour 


avez été le Maître impartial qui a | 


distribué le travail et la récom-|la paix en Europe, selon les direc- 
pense avec égal poids et égale |tions de $. $, Benoit XV, notre 
mesure. Nous nous souvenons, grand pape, vraime nt digne d'é- 
Monseigneur, avec q elle force et x le x caire du Prince de Ja 
avec quelle énergie vous avez | Paix, et aussi PEUX le pauvre 
toujours revendiqué nos droits. Mexique, pays catholique, en ce 


inoment l'étreinte de la ré- 
volution, et dont j'ai beaucoup 


Elle resonne toujours à nos oreil- sous 


les et à notre esprit cette parole 
vigoureuse qui s’est bien souvent 
épanouie avec tant de grâce et 
de suavité sur vos lèvres d'Evé- 
que et de Canadien français. 

Nous espérons, Monseigneur, 
que la Providence, attentive à nos 
voeux et à nos prières vous eon- 
servera bien des années au milieu 
de nous. 

Le plus cordial souhait de bien- 
venue, les voeux les plus sincères 
pour votre et l'espérance 
que vous bien 
longtemps avec nous, voilà ce que 
nous vous prions d'accepter, Mon- 
seigneur, tout en réclamant en re- 
tour votre paternelle Bénédie- 
tion. 

Les Citoyens de Saint-Boniface 


fut parler durant mon séjour 
dans un pays limitrophe. 
Il est certain qu'il n’y a guère 
Russie, alors que la France 
mieux armée que jamais est dé- 
terminée à libérer, à tout prix, 
son territoire et celui de la Bel- 
gique, avec le secours de l’'Angle- 
terre, toute puissante sur mer, et 
nt jui est à perfectionner son armée 
saniv 
le Dieu, et jamais la papauté n’a 
pect, que durant l’horrible guer- 


resterez encore 


de signes de paix en Angleterre, 
en France, en Allemagne et en 
te terre. Mais le Pape est inspiré 
paru au monde si digne de res- 
e, qui met des nations catholi- 
jues, hérétiques et schismatiques 
n lutte les unes contre les 


au- 


tres. Il semble que la justice et 

. + l'équité chassées du monde se 

Monsieur le Maire et bien chers sont réfugiées au Vatican, pour 
paroissiens de Saint-Boniface.|être défendues et revendiquées 
Je vous suis très reconnaissant [par un vieillard désarmé, mais 


plus puissant que les plus redou- 
tables monarques où gouvernants 
entourés d'armées formidables. 

Je vous avoue que j'ai eu com- 


spoutané- 
bienvenue 
épiscopale, pour re- 


Maitre 


de ce que vous venez 
mi iter lu 
dans ma vill 

mercier le À 


nt me SounI 
e 


01 , avec moi, 


du rétablissement de ma santé,|me bien d’autres, la tentation de 
après cinq longs mois d'absence trouver étrange que le Pape de- 
au Texas. mande des prières pour la paix, 
Vous montrez bien que vous|alors que la guerre va commencer 
appréciez le p ège d'être aulau printemps avec une fureur 
centre et au coeur du diocèse, et |inouie; mais je comprends que le 
en contact intime avec so! pre. | Pape est inspiré de Dieu, et notre 
nier Pasteur |foi nous dit que la prière publi- 
Je tiens à vous remercier ainsi | AU de l'Eglise est toujours eff- 
que tous es 1 dèles de mon diocè | ‘ace. 1 À 
se, des excellentes prières quel Sans doute qu'il s'agit de la 
vous avez adressées au fin !|paix dans la justice, dans la res- 
que Dieu si e encor |iauration les droits violés. 
l'affection: de ceux qu con Nous ne pouvons Das, NOUS, au 
fiés, et prolonge des jours qu je |Canada, nous désintéresser d'une 
désire consacrer à la gloire de cet-|guerre où l'honneur de la cou- 
te église de Saint-Bonifac [ronne britannique, aussi bien que 
Vous pouvez constater \me | la justice et li droit, sont enga- 
moi que vos prières ont été fr “di Nous avons toujours été de 
tucuses, et que cette absence quilloyaux sujets de Sa Majesté, et 
m'a pa Ï nu a donné uninous voulons l'être plus que ja- 
regain di Nous ne diseu-|mais, tout € nt de notre pays 
terons pas la question de ma san-|et pour notre pays avant tout. 
té. Je me sens beaucoup mieux. | D'ailleurs, si l'an tient compte du 
Cela suffit. Je puis vous assurer! fait que parmi les troupes en- 
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Lavenvre, 2 mars 1915 | ac 


Chér ami :— 


cependant celui du petit 
dans lequel nous cantonnons.| 
Nous sommes loin de notre ville 
de garnison, et avons dit adieu! 
pour de longs jours peut-être aux | 
fanfares claironnantes à l'aide! 
desquelles on nons soumettait à 
un entrainement progressif. Nos 
pas ne résonnent plus sur le pavé | 
habituel des rues à peine ensoleil. | 
lées par un maigre soleil d'hiver | 
La Moselle ne coule plus genti- 


ment, baignant le pied du mur 
d'enceinte de notre ancien lo-| 
gis... et le panorama? Aux hauts |! 
sommets des Vosges, aux pro-| 
fonds défilés, aux ravines, aux | 
cascades formées dans la monta-! 


gne, aux noirs sapins, ont suceé- | 
dé tour à tour la plaine fertile, | 
riche, les longs vallonnements, | 
les coteaux boisés, les rivières | 
aux eaux blanchâtres, sales: le! 
blé se cultive iei, là sur une vaste 
échelle, on emploie la 
agricole d’origine 
Cette culture du blé s'alterne par | 


Î 


machine | 


des eultures variées: betteraves, | 
pommes de terre, Il n'est pas ra- 
re de rencontrer des fermes eulti- 
vant 150 hectares de blé, 50 d'a : 
voine, orge, ete, 100 à 150 de bet- | 
ternves, pommes de terre en sus. ! 


I est vrai que ces fermes em-| 
ploient un nombre respeetable 
‘“d'engagés'”. En d’autres par-| 


ities, le vignoble... de champagne 
[nous distrait quelque peu, en! 
nous réjouissant, nous réchauffant 
lle coeur. (Les prix du vin sont 
très ordinaires ). | 
Î 1] y a de cela 12 jours, nous 
quittions Epinal à 8 heures du! 
soir. C'était presque une surprise | 
‘ar nous avions été avertis seule- | 
ment vers 5 heures. Préparés de-| 
puis plusieurs semaines à un dé-| 
part plus ou moins vif, cela ne 
nous émut pas beaucoup. En einq, | 
sept fébrilement tout fut préparé. | 
Un coup de sifflet, tout le monde | 
en bas, sac au dos... un brou-| 
haha de voix étouffées, des eom-| 


mandements secs; à l'appel...! 
maïque personne... silence... | 
néanmoins le moment solennel! 


étant arrivé, combien peut-être de 
tous ceux qui partent ce soir re- 
verront cette cour, ce  caserne- 
ment en temps ordinaire plutôt 
détesté, que plusieurs aujourd’hui 
désireraient ne pas quitter... | 
malgré les ordres, impossible de 
se quitter ainsi... ‘‘Au revoir, | 
mon ami, bonne chance, Tu éeri-! 
“as, d’ailleurs nous sommes tous | 
pour y aller, aujourd'hui... ou! 
demain; qu'importe, te fais pas! 
de biie, et puis tu sais? Vas-y, on | 
leur montrera ce qu'on est.’’| 
Tout cela est débité avec entrain, 
gaieté, pour cacher certaine émo- 
tion, En avant par quatre.. mar-| 
che. Des hommes inelinés quil 
brusquement dans la nuit noire! 
mettent l'arme sur l'épaule...! 
défilent par la grille grande ou- 
verte; il pleut. La poitrine est 
bombée par le poids extraordinai- 
re du sac, de la tenue de canrpu- 
gne, c’est lourd. Que l'on a de la 
ditñeculté à croire que des hom- 
mes sont susceptibles de faire 
des marches avec un chargement 
semblable... Les rues sont déser- 
tes, quelques rares passants qui! 
s'arrêtent, examinant à la lueur 
des réverbères, tâächant de décou- 
vrir dans la colonne qui défile un, 
visage de connaissance... des da- 
mes émues nous souhaitant une 
“bonne chance, mes enfants”... | 
Comme cette formule évoque à 
notre souvenir l’image de notre 
mère... nous ne disons mot et 


arrivons ainsi au quai d’embar- 
quement. On bute dans lu nuit 
noire contre un amas de décon- 
bres, ici, contre des rails, là, en- 
par 


fin on embarque 40 four- | 


serré. 
|pis sur nos sacs, où 
Ce nom ne vous dit rien, e’est|bout. C'est très pénible, 
village !moins il 


(la fatigue”’ 


américaine. | 


| 


|brousser chemin, méme pius 
| ; 


C'est vraiment un 
Il nous faut rester Acerou- 
se tenir de- 
néan- 
faudra demeurer 


nous 


ainsi deux jours eonsécutifs; ça 
n'a pas d'importance, on est en 
guerre par conséquent pas à la 
noce, Nous aurons quelques ar- 


rêts pendant lesquels on nous fe- 
ra une distribution de eafé chaud, 
de thé, de rhum, de conserves, vi- 
vres supplémentaires. Puis un 
beau matin, on se réveille ‘‘de la 
demi somnolence occasionnée par 
au lieu de destina- 
tion, Je dis un beau matin, il 
pleuvait un peu, aussi noir que 
dans un four, il n'était que deux 


heures. On débarque rapidement 
et dans une ville inconnue; sur 
de nouveaux pavés, nos pas ré- 


sonnent à nouveau. C'était Vil- 
lers, Cotterets, dans l'Aisne, Nous 
y avons pris quelques heures de 


|repos, puis à la pointe du jour, 


en route pour le eantonneiment 
distant d'une dizaine de kilomè- 
tres, 

Toute cette région a vu l’enva- 
hisseus qui n'a point commis de 
dégâts, autres que des vols. C’é- 


Itait fin d'août, mi-septembre; il 
{s'avancait 


" 


à marches  préei- 
pitées croyant déjà tenir Paris, 
par conséquent la France, sous 
sa botte. Seulement, il y a eu un 
petit accident qui l’a obligé à re- 
r'a- 
pidement qu'il ne l'avait parcou- 
ru à l'aller, paraît-il N'ayant pas 
, d lui a fallu 
précipitamiment sans 


réussi à s'accrocher 
retraiter 


{qu'il fui soit possible d'exercer sa 


rage de destruction... Ah! si à 
ceite époque nous avions possédé 
les éléments que nous avons en 
main actuellement, quelle déroute 
nous leur aurions infligée, Au- 
jourd’hui nous ne serions point 
contraints à lui livrer bataille sur 
notre propre sol, lequel en serait 
purgé. 

Le lieu de notre premier ean- 
tonnement, un village de campa- 
gne très modeste, assez important 
comme population, Cette popula- 
tion gagne sa vie en travaillant 
pour les grands fermiers des en- 
virons. Notre cantonnement à 
nous? Je m'en souviendrai long- 
temps: situé au fofid de la vallée, 
abrité des grands vents, nous a- 
vons joui pendant notre court sé- 
jour dans ce village de véritable 
bonheur, La température était 
très douce; déjà l'herbe au fond 
de cette paisible vallée verte et 
tendre  s'allongenit, croissait 
journellement. Des fleurs printa- 
nières ornaient les plates-bandes 
du jardin potager ‘‘de notre lo- 
geur’” d'occasion, ‘‘Ces pauvres 
fleurs’" s'épanouissaient sous les 
rayons caressants d'un soleil dé- 
jà chaud, malgré les meurtrissu- 
res faites à leur tige, à la plante, 
par la botte ‘‘prussienne’’ et le 
‘“godillot'’ français. Abrités des 
vents cette vallée nous abritait en 
outre, en nous soustrayant à la 
vue trop percante des ‘‘aviateurs 
boches'" Que de fois nous nous 
amusâmes à contempler le vol de 
tous ces oiseaux, dernier genre. 
Les nôtres faisaient bonne garde. 
Le bruit de la fusillade lointaine, 
le grondement sourd, répété du 
canon, nous rappelaient, la nuit 
surtout, que notre pérégrination à 
travers monts et vaux avait un 
autre objectif que celui de nous 
‘‘balader'' et faire le soldat de 
parade. 

Ce que je n'aurais jamais espé- 
ré en campagne, c'est ce bonheur 
que nous possédons fl'avoir un 
aumônier tel que le nôtre. Quelle 
voix sympathique, sincère, pre- 
nante:; quels accents quand il 
nous parle de nos devoirs de sol- 
dats chrétiens. Dieu n'abandon- 
nera pas la France; croyez-le sin- 
cèrement : espérons pour notre 


peu lehère patrie de beaux jours. Tous 


les dimanches, avons  plu- 
Les églises de cam. 
pagne, si vastes soient-elles, sont 


Le 


Heotts 


sieurs mrsers 


toujours archi-eomble soir 
la eloche donce- 
iment tinte dans ce repos du jour 
appelant à l'exercice, au salnt, 
ceux qui le peuvent, qui aiment 
se reposer en priant, en chantant 
à pleine vaix, en implorant pour 
eux, pour les leurs, les grâces si 


tous les jours, 


nécessaires. .. les regards miséri- 
condieux du Père Céleste. 
Nous avons quitté Vivières 


dans l'Aisne, notre premier ean- 
tonnement, repris le chemin de 
fer lequel nous a transportés en 
huit heures à quelque 100 kilomè- 
tres plus éloignés, non du front.. 
Depuis plusieurs jours, nous che- 
minons, nous cheminons uotre 
maison sur le dos, aux coteaux 
de la Champagne succédant les 
prairies, les cultures, de la Mar- 
ne. Hier après une marche assez 
fatigante, sommes arrêtés dans ce 
petit patelin dont j'ai donné en 


tête l'adresse. Nous sommes au | 
repos... NOUS PASSONS aelues | 
revues de détail, mes camarades 


1 
devisent joyeusement, allumé s| 


un brin par des Jlibations pes 
pas bien grandes. On parle d'une | 
nouvelle marche pour demain. Je 
le sais. Je présume bien autre 
chose,. Hier dans la nuit et sur 
le matin, le grondement sourd du 
canon. l'éclatement des obus nous 
arrivaient très distinctement, les 
rafales succédaient aux rafales, 
sans interruption. Ah! les misé- 
rabies, ils s'acharnent sur nos vil- 
Reims aura encore une fois 
de plus subi un bombardement. 
Patience, nous saurons avant peu 
faire passer à ces brutes le goût 
de ces sauvages gestes. Les uns 
n'étaient pas plus farouches. 

Je ne puis parler d’autres cho- 
ses pour le moment: peut-être 
d'ici que vous me lirez, d'impor- 
tants événements se seront dérou- 
lés. Dans quelle mesure coopére- 
rons-nous à l'oeuvre libératrice, 
‘nous, notre division’, c’est Je 
secret de Dieu. J'ai tout lieu de 
croire que nous y participerons 
dans une large mesure. Je n’en 
dis pas plus long pour cette fois. 

J'ai appris avec une vraie dou- 
leur la mort de plusieurs compa- 
triotes du Manitoba, entr’autres, 
M. Bernard de Malglaive, M. Al- 
bert Ritaine, lui, était de Saint- 
Léon. Nous étions cependant peu 
nombreux et déjà notre phalange 
s'amoindrit. Puissent tant de su- 
critices généreux être acceptés de 
Dieu en expiation de si multiples 
offenses répétées et servir à la né- 
génération complète de notre 
beau pays. J'espère aussi que de 
si nobles âmes auront déjà recues 
du Ciel leur récompense, Je salue 


les, 


en ces braves l’image du vrai 
Francais, 

Je ne sais quand j'aurai de 
nouveau l'occasion d'écrire, dès 


que cela sera possible, je m'en 
ferai un plaisir. 

Ma santé assez bonne jusqu'ici | 
s'est abimée quelqué peu. Je 
tousse beaucoup, suis enrout. Ce- 
la, j'en suis persuadé, passera 
aussi vite que venu. Après tout 
c'est le métier qui rentre. 

Un mot en terminant. C'est une 
idée. Nos cultivateurs canadiens 
seraient bien inspirés en travail- 
lant très fort, cette année. Son- 
geons que l'Europe en flamme ne 
produira guère. Dieu peut bénir 
la nation canadienne de sa fidéli- 
té à la foi de ses ancîtres, en lui 
accordant cette année une récol- 
Ite qui lui donnera avec l'aisance, 
les moyens de venir en aide aux 
malheureux dont la guerre aura 
peuplé les nations alliées. 

Recevez avee l'expression de 
mes sentiments les plus sincères, 
un bonjour de la Vieille France, 


E. Kern. 


voyées du Canada sur le théâtre 
le la guerre, se trouvait un nom- 
bre très considérable de soldats, 
“enus récemment des îles britan- 
uiues, les Canadiens français en- 
rêlés sous les drapeaux sont plus 
nombreux, proportion gardée, que 
u’importe quelle autre race de ce 
pays. 

De plus, les Canadiens français 
ne peuvent pas oublier que le ter- 
ritoire de l'ancienne mère-patrie 
qui leur a donné leur foi avee 
leur sang, a été brutalement en- 
“ahi, et ravagé par un ennemi im- 
pitoyable, 

Aussi, chacun sait de quel côté 
sont nos sympathies, et nos voeux 
ardents pour la victoire 

Mais, nous devons prier pour 
la paix, laissant à la sagesse di- 
vine de déterminer les moyens, le 
jour et l'heure de la cessation des 
hostilités qui couvrent de sang et 
le deuil l'Europe presque eutièr« 
bien permis dire 
à la France bien-aimée, dont le 
coeur saigne, et qui a élevé les 
yeux vers le ciel, pour le prier de 


Il nous est de 


ka sauver, que nous lui souhaitons 
des jours de paix, de liberté et de 
triomphe, dans l'épanouissement 
de la foi de Saint-Louis et de la 
Bienheureuse Jeanne d'Arc. 

Je suis bien convaineu que si 
les nôtres qui ont fait leur large 
part, avaient recu pleine justice 
dans Ontario, il y aurait eu un 
véritable enthousiasme pour voler 
au secours de nos chers cousins 
de France. 

Je vous prie, mes chers frères, 
de prier aussi pour le Mexique 


catholique. C'e pays catholique a! 


conunentcé à souftrir à la fin du 
XVI1Ilè siècle de la persécution 
que le philosophisme impie a dé- 
chsiné contre les ordres reli- 
gieux, et il a perdu peu à peu ses 
chers moines, les glorieux fils de 
Saint-Domimique et de Saint- 
Francois, qui ont été ses éangéli- 
sateurs, ses guides, ses pères bien- 
aimés, et qui ont laisse au Mexi- 
que et au Texas, les monuments 
iupérissables de l@ir zèle aposto- 
lique et de leur génie artistique. 


| 
lvorable à un pays trop jagne | 
irop peu préparé, et trop ardent, 
et il a eu le double malheur de 
tomber sous le joug des sociltés 
sécrètes, ennemies de l'Eglise et 
et de l'éducation catholique, et 
d'avoir un voisin dont le gouver- 
nement, en ce moment, plus habi- 
le qu'honnéte, & fomenté la dis- 
\corde, er rendu impossible le gou- 
vernement du seul homme, Huer- 
ta, capable de maintenir l’ordre 
au Mexique, Mais le Mexique est 
un pays catholique et nous devons 
prier pour le retour de la paix. 
La majorité des Mexicains 
prouve les abominations commi- 
ses par des hommes sans princi- 
pes, de vrais brigands, comme 
l'Allemagne catholique doit ré- 
prouver les horreurs sans nom, et 
les ruines caleulées, commises en 
Belgique par le fanatisme seetai. 
re ariné contre un petit peuple de 
héros, fidèle à sa foi, à la liberté 
et à l'honneur national, 
Profitons des exemples de pa- 
triotisme que nous recevons de 


1] V'é- 


| 
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avons une patrie et qu'il ous 
faut l'aimer et travailler pour 
elle, Mais n'imitons pas les Juifs 
qui ont rejeté la pierre angulaire 
Christ et qui 
leur nation en prétendant la suu- 
ver des Romains. Prior s pour que 
tous soient fidèles à la sainte 
Eglise de Dieu; prions aussi pour 
nos chers disparus 

Pendant 


mois, la liste des morts, 


le ont aussi perdu 


de 


soit dans 


mio absence ein] 
le clergé, soit parmi les fidèles de 
et 
chères âmes aaïent toute mon af- 
Nous pour elle 
nous l'aons déjà fait, du 
reste, afin que le Dieu des miséri- 
cordes leur donne le lieud r'a- 
iruichissement, de lumière et de 
paix. 


ce diocèse, s'est accrue, ces 


feetion prierons 


conne 


CONDOLEANCES 


A une assemblée des membres 
de la Fanfare La Vérendrye, te- 
nue le 23 mars courant, les résa- 
lutions suivantes 
ces ont été adoptées à l'unanimi- 
té: 

Proposé par M. Paul Salé, di- 
recteur en chef, secondé par M. 
Hubert Duyvejonek, directeur: 

Que les membres de cette fan- 
fare ont été douloureusement af- 
fectés par la mort inattendue de 
M. Cléophas Marcoux, Président 
de }na Commission Scolaire, per- 
dant en lui un bienfaiteur et 
puissant auxiliaire dans l'obten- 
tion des spacicuses accommoda- 
tions à eux fournies pour la pra- 
tique de leur art et ln poursuite 
de leurs oeuvres sociales ; 


de condoléan- 


Que, sur la tombe fraîchement 
fermée de ce concitoyen intègre, 
affable, estimé de tous, les meim- 
bres de cette fanfare déposent le 
tribut de leurs regrets, de leur 
amitié et le souvenir des inappré- 
ciables services rendus, et que, 
comme faible homunage de leur 
reconnaissance, on lui fasse chan- 
ter une grand'messe pour le re- 
pos de son âme: 


Que copie des présentes résolu- | 
famille | 


tious soit transmise à la 
éprouvée et aux journaux. 


CHANGEMENTS ECCLE- 
SIASTIQUES 


M. l'abbé Rocan, curé de Sain- 
te-Elizabeth, suceèdera à feu M. 


l'abhé Camvpeau, à Sainte-Agathe, 
M. l'abbé Chambherland, curé 
de Fisher Branch, remplacera M. 
l'abbé Roean à Sainte-Elizabeth. 
Il aura pour successeur à Fisher 
Branch, M. l'abbé Leroux, écono- 

me à l’archevéché. 
LI 
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Bien nourri, et cependant mou- 
rant de faim est la condition de 
bien des hommes et des femmes. 
Vous faire 


pouvez trois repas 
par jour et gratifier les désirs de 
votre estomac et malgré cela 


mourir de faim. Fonte votre sub- 
sistance ne vient pas directement 
de votre estomac, C'est le sang 
qui alimente les organes vitaux. 
S'il devient leut dans sa course 
et manque dans ses 
l'approvisionnement de la force 
pour les organes vitaux est pour 
ainsi dire coupé et vous sentirez 
ses mauvais effets de cent maniè 
res différentes, 

Ji existe un vieux remède her- 
beux, éprouvé par le temps, qui 
est un grand aide à la nature 
dans le travail de maintenir une 
balance saine de tontes les fonce- 
tions du corps humain. Il est con- 


nu sous le nom de Novoro du Dr! 


Pierre, et c'est un remède d’un 
mérite reconnu, Il est entière- 
ment différent de toutes les &u- 
tres médecines, I! peut avoir des 
imitations, mais il n'a pas de 
remplaçants, 

Il éhasse du système les matiè- 
res de rebut et usées et fortifie les 
organes affaiblies, 


ent 


Il active la digestion et na 
sur le foie, 

Il règle les intestins et fortifie 
les reins, 

Non seulement il nettoie e 
sang, mais le renouvelle, l'enri- 
chit et lui donne de la couleur. 

11 rend les chairs saines, soli- 
des, en bonne sanié, et aide la 
formation des os et des muscles. 

Le Novoro du Dr Pierre n'est 
pas un remède de pharmacie, 
mais un sinple remède herbeux, 


un | 


fonctions, | 


NORWOOD, MAN. 
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re au publie, par l'intent 
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SACRE-COEUR 


Le 
de la eélél 


pour l'organisation 
ation du 25ème anni 
de fondation de la 
Société de la Saint Jeun-Baptisti 
à Winnipeg, s'est réuni dans les 
Sacré-Coeur le jeudi 25 
mars. Après avoir décidé que cet 
te grande et patriotique fête au 
{rait lien le dimanche 27 juin pro 
chain, il a discuté les prineipules 
soumis à une assemblée générale 
des membres de la Société pour 
y ètre amendé, si nécessaire, et 
étre définitivement adopté, 


vérsuire la 


salles du 


\ 


La date de cette assemblée a 
été fixée à mardi le 50 mars, 
à L 5 


| Un télégramme a appris, hiet 
Linatin, à notre concitoyens M. J 
[IL Lermire la mort quelque peu 
{soudaine de Mme Lermire, à Mont- 
réai. -M. Lemire est immédiate- 
jinent parti pour Montréal afin de 
prendre charge de la dépouille 
linortelle, 

Malade depuis longtemps, Mme 
|Lemire était allée faire un séjour 
de quelques mois à Montréal dans 
l'intérêt de sa santé. 

Mme J.-L. Lemire était née 
Anna Cyr et était la soeur de M. 
Godfroy Cyr de cette paroisse. 
Elle était âgée de 40 ans, Six en- 
fants lui survivent: lierre-Paul, 
Cécile, Louis, Roger, François et 
Marie-Thérèse. 

Nous offrons nos sincères syrn- 
pathies à la famille Lemire. 


sd pd minietil 
LES RUINES EN BELGIQUE 


mn à 


On les conserverait comme un 
| éternel] témoignage de la bar- 
| barie allemande 


Bruxelles, 28.—Les villes belges 

de Malines, Termonde, Louvain et 
[at Liége ne seront jamais recons- 
truites sur leur emplacement ac. 
Ituel, si, lorsque la paix sera fui- 
Îte, on accepte la facon de voir des 
personnes proéminentes en Belgi- 
que, Celles-ci proposent que de 
nouvelles villes soient construites 
auprès des ruines que l’on con- 
serverait telles quelles comme 
‘fun éternel témoignage des souf- 
jrances de la Belgique.’ 

On eroit d'ailleurs que ces rni- 
nes seront une telle attraction 
pour les touristes qu'on en reti- 
Lrera une grande partie dun capi- 
tal nécessaire à la remise en état 
des régions dévastées par Ja 
guerre, 

a vue des ruines et les péleri- 
nages des étrangers aux tombes 
des inmartyrs belges aurait en ou- 
tre pour effet de convaincre défi- 
nitivement ceux qui doutent en- 
Lcore de la barbarie allemande, 


|: ‘roms 
| ESPIONNE FUSILLEE 


L'exécution a lieu en présence de 
la garnison de Lunéville 


| Lunéville, 26, — Marguerite 
Schiuitt, femme de nationalité 
| française condarunée à mort pour 
espiofinage pur le conseil de guer- 
re, a été fusillée hier devant les 
{troupes de la garnison. Elle avait 
avoué avoir accepté 200 francs 
des Allemands pour pénétrer 
dans les lignes francaises et y ob- 
{tenir des renseignements. 
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Pouvait à peine vivre à cause 
|de l'asthme.-Ecrit un homme 
(qui après des années de souffran- 
[ee a trouvé un soulagement com- 
iplet daus l'emploi du remède du 
Idocteur Kellogg contre l'asthme, 
(Il sait maintenant combien inuti 
les furent ses souffrances. Cette 
médecine sans rivale a soulagé 
tous ceux qui souffraient de 
l'asthme. Prise en vapeur ou en 
fumée, elle donne le secours si 


si 
longtemps attendu. Tout mar- 


L'indépendance n’a pas été fa-|tous côtés pour réaliser que nous|éprouvé par le temps, qui est lehand l'a ou vous le procurer. 


